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læo Conséquences <3Le Co.ïm.os Carpentier liât M
Le Cabinet Briand a démissionné

LA CRISE MINISTÉRIELLE ring 
l'Al» 
céîè- 
Ja'k

Hier soir, vers dix sept, heures et demie, 
aie communication téléphonique de 
«’ « Agence Havas » nous -apportait cette la- 
’fonique. nouvelle :

<i Après «avoir fait à la Chambre une dé
claration justifiant sort attitude à Cannes, 
M. Briand est allé à l’Elysée, «remettre la 
démission du cabinet ».

Quelque pou incompréhensible ce texte. 
Si: en effet, le président du conseil a. fourni 
aux députés, des explications satisfaisantes 
■m ne s’explique guère qu'il abandonne le 
pouvoir, alors que’ n’est pas terminé te 
Conseil Suprême, dont il dirigeait les dé
bats, et dont il était, d’autre part-, un des 
principaux protagonistes.

Ces explications, il les avait, au fait, déjà 
tonnées A ses collègues du cabinet, et s’il 

,’aut en croire le compte-rendu officiel com- 
'riuniqué à la presse, à l’issue de la. réu- 
■iion du conseil des ministres, « Le conseil 
■c serait mis complètement d’accord avec 
•on chef ».

Ne seràit-ce pas le cas de dire une nou
velle fois : ■<( Que croire, si les documents 
ministériels'ne disent pas la vérité tout en- 
ière ? »

Il est,'-probable, qu’en la circonstance, il 
en a éte ainsi, puisque des informations 
complémentaires * nous apprennent qu'in- 
icrriewé A sq sortie du conseil, M. Briand 
aurait déclaré aux journalistes : « Eli bien ! 
vous voulez des nouvelles,- je puis vous dire 
que j'ai -mis mes collègues au courant, non 
pas de ce qui s'est dit, mais de ce qui s’est- 
passé à Cannes..

« J’irai à la Chambre cet après-midi ; 
car je veux avoir, au moins, une dernière 
rencontre avec elle ».

Donc, à cc moment, sa résolution, était 
déjà prise, il voulait démissionner. De plus 
en ,plus mystérieux, extraordinaire, puisque 
tes autres ministres, confirmant le compte- 
fendu officiel de leur réunion, étaient una- 
niinci? A reconnaître que leur président 
avait remporté au Conseil un grand succès.

X XI

Qu’ils aient été ou non exactement; ren
seignés sur les incidents de ce conseil, les 
députés ne désarmaient pas. Le groupe de 
la: gauche : républicaine démocratique — 

groupe de gauche — qui ne partage, ni do 
près, ni de loin, les idées du Bloc national, 
rcinarquons-le en passant, — se réunissait î 
et adoptait-À ■ ï’unanimité une motion des j 
plus impératives, précisant à quelles con- i 

•ditio-ns il soutiendrait tout gouvernement ! 
(celui de M. Briand ou tout autre). Nous ne ’ 
savons si le président du conseil, irrité de । 
cette manifestation dirigée — quoique son 
nom n’y figurât pas, — contre lui, n’a pas 
décidé alors de se retirer.

A vrai "dite, il lui était difficile, après les 
déclarations, qu’il aurait faites au" conseil 
suprême, et les décisions arrêtées de se rai-; 
lier à cette motion, qui lui-interdisait for
mellement de consentir A une conférence 
internationale pour la réorganisation de 
l’Europe, .si les conditions suivantes n'é
taient j>à-S admises en (principe : « 1 a ré- 
paratiôn des régions dévastées -par la 
guerre, conservera. son rang de première 
urgence, et'là priorité sur la reconstitution 
économique de l’Europe ; les sanctions pre-[ 
vues .par le Traité de Versailles, en. cas 
d’inexécution par l’Allemagne de ses enga
gements, demeureront intangibles ; les dé
légués dé: la' Russie ne seront pas . admis, 
sans la garantie préalable qu'ils représen
tent et engagent valablement la nation 
russe.

A Cannes, la question des ré,Datations, 
d’extrême urgence n’avait pas été abordée, 
un moratorium devait être accordé à l'Alle
magne, une convocation au futur congrès 
do Gênes, avait été adressée à la Russie 
soviétique, sans, qu’au préalable on 1m 
ait posé aucune, condition. Il-avait bien été 
question de le,faire, mais prenant les de
vants, les Russes, après avoir accepté d’en- 
,‘housiasme l’invitation de l'Ttahe, commen
taient à discuter le choix de Gênes, comme 
lieu de réunion; indiquaient leurs préféren
ces pour une autre ville, Londres par exem
ple, et en; somme, au lieu de s’incliner de
vant les désirs du conseil suprême, parais- 
r-àient; au contraire, décidés A vouloir lui en 
poser des conditions, et lui faire la loi.

En somme, la gauche républicaine démo
cratique Voulait que M. Briand se déjuge, 
;e désavoue, ne puisse plus se 
décemment 
raison qu’il 
de dignité.-

à Cannes. Si 
a démissionné,

présenter 
c’est pour cette 
il a fait preuve

x 
:x x

cette hostilitéPourquoi
‘eridtîe contre le président 
in parlant des Chambres, ___ _
Usé à les qualifier de « mon Parlement ». Il 
tn avait, d'ailleurs, presque le droit, en rai- 
non des votes de confiance que lui nccor- 
Jait généreusement la majorité, malgré scs 
actes, ses erreurs.

La raison en est, à notre avis, facile à 
comprendre. Depuis deux ou trois jours, les 
députés avaient la conviction et tout au 
moins la preuve morale que M. le président 
du Conseil démissionnaire, s’était joué de 
leur bonne foi. Il était parti à Cannes, après 
avoir dit et répété, à qui voulait l'entendre, 
qu’il avait les mains libres. Or, mercredi 
soir, le « Temps » publiait dans son édito
rial : « Il y a un papier signé », et notre 
grand confrère, ministériel par tempéra
ment et par tradition, continuait : « Il ne 
faudrait pas que le public français fut placé 
demain., devant un second papier, relatif à 
Tanger, à la Turquie, aux sous-marins ou 
h quelqu’autre affaire... Le chef du gouver
nement français, disons-Je ouvertement, n'a 
Ai le mandat, ni le moyen de traiter h prê
tent de sujets pareils, il ne voudra pas lies

soudaine, înat- 
du Conseil, qui 
se croyait auto-.

ne le pourrait pas ».
Cos lignes sévères ont certainement pro

duit leur effet sur une majorité — déjà mé
contente — mais n’est-ce pas un peu sa 
faute, — du rôle que voulaient jouer les 
conseils suprêmes et la société des nations.

Ces deux organismes étaient persuadés 
qu’ils (formaient un euper-dtat, ayant de 
droit de faire ce qu'ils croyaient bon, de dé
noncer ou de reviser les traités, de légifé
rer souverainement sur toutes les ques
tions, même celles qui leur sont les plus 
étrangères, sans que les nations intéressées 
aient le pouvoir de protester, avec obliga
tion, pour leurs assemblées législatives, de 
les ratifier, sans modification.

la politique de la France, et le voulut-il, il 
ne le pourrait pas ».

Cos lignes sévères on A certainement pro- 
.1 
contente — mais n’esLce” 
faute, — du rôle que vou 
c ; " ” ' '

Cos deux organismes étaient persuadés 
qu’ils (formaient un super-dtat, ayant de 
droit de faire ce qu’ils «croyaient bon, de dé
noncer ou de reviser les traités, de légifé
rer souverainement sur toutes les ques
tions, même celles qui leur sont les plus 
étrangères, sans que les nations intéressées 
aient le pouvoir de protester, avec obliga
tion, pour leurs assemblées législatives,'de 
les ratifier, sans modification.

De telles prétentions devaient fatalement.! 
aboutir à une crise. Elle s’ést produite hier. 
M. B«riand, démissionnaire, n'a plus qualité 
pour représenter la France ft la conférence 
de Cannes, qui se trouve de fait ajournée 
« sine die », ainsi, par contrecoup, que 
celle de Gênes;

Quelques-uns rte nos confrères, envisa
geant la possibilité d'une-crise ministérielle, 
donnaient ù entendre hier matin, qu’elle 
serait de peu de. durée. Certain même, 
plus audacieux que ses confrères, ne crai
gnait pas de désigner le successeur de A4. 
Briand, d”écrire " même (pi'il avait déjà 
tenu chez lui un conseil officieux.

Il est possible, il est même désirable qua 
se réalisent ces prévisions, mais ce n'est 
nullement probable. Quels que soient les con
cours -promis à l’homme d état en' question, 
sa liste fut-elle même constituée, des diffi
cultés d’ordre extérieur et intérieur pen- 

A?ent se produire au dernier moment, et 
faire écrouler la combinaison échafaudée 
ainsi ù l’avance.

Nous ne voulons pas rivaliser avec Cas- 
sandre et ses successeurs, les prophètes de 
malheur. La solution de la crise, tout en 
s’ouvrant à une heure difficile, n’est- au- 
dessus ni de l’expérience du président de 
la République, ni aù-dessue des - forces et 
de la volonté de nos ministrables, de ceux 
au moins dent on met les noms en avant-

A maintes reprises, les ministres sor
tants. leurs préécesseurs et lés deux cham
bres ont déclaré que la politique extérieure 
française devait se baser exclusivement sur 
l’exécution des clauses du traité de Versail
les, M. Briand est même tombé pour avoir 
voulu s’en écarter. C’est là un terrain so
lide. Mais, alors, dirorrt les timides, les pu- 

j.sillanimes, la. France va s’isoler, rompre 
i ses alliances,, se.séparer de ceux qui ont 
i.contritiué à sa .victoire. Nullement. Nos voi- 
jsins déçus témoigneront un peu de'mécon
tentement, nous accuseront, pour ne pas en 
' perdre l’habitude, de (Chauvinisme et d'impé
rialisme. Laissons-les dire, leur mauvaise 
humeur passera, pour l’excellente raison, 
qu'ils ont autant besoin de nous que nous 
avoris' besoin d’eux.

IX. XI

Après quelques jours de bouderie, ils re
viendront à nous,- : et. leurs gouvernements 
reconnaîtront que, dans tes ,.jk»urparlers in
ternationaux futurs, ils vaut mieux que les 
négociateurs soient, comme avant 1914, les 
ambassadeurs, les plénipotentiaires, habi
tués à traiter, ne pouvant s’engager sans 
l'assentiment de leurs gouvernements res
pectifs, et non les présidents du conseil, om- 

,pipptents.-qui, entraînés par la discussion, 
I sont, exposés A outrepasser leurs droits, en
traîner par suite leur pays d'ans de" graves 
erreurs.

Si la crise' ouverte -Mer, a. pour consé
quence la suppression des conseils suprê
mes, elle sera une crise heureuse, dont 
bénéficieront tous les peuples, et qui as
surera A l’Europe une paix plus longue 
que les conférences de San Remo, Hythe, 
Boulogne, Spa, Cannes et autres lieux.

P.-H.-SAINT-POL

i. Léon Bourgeois est réélu 
président du Sénat

Paris, 12 janvier. — M. Denis, doyen 
d’àge ouvre la séance à 74 h. 40.

On procède à l'élection du bureau défini
tif. M. Léon Bourgeois .est réélu président 
par 205 voix sur 220 votants.

On fait ensuite connaître les résultats 
suivants pour l'élection des vice-prési
dents ;

Votants 211. — Sont élus : MM. Bienvenu- 
Martin, 197 voix ; Alexandre Bérard, 195 voix ; 
Boudenot, 186 voix ; Jcnouvrier, 166 voix.

élus secrétaires : MM. Police, 180 voix ; 
Ordinaire, 178 voix ; Fcnoux, l’78 voix ; Mo
rand, 175 voix ; Raynald, 174 ; François ae 
Samt-Maure, 163 voix, Milan, 162 voix ; Lan- 
cien, 130 voix.

.M. Carrère qui n’était pas candidat à 61 voix.
Les questeurs sortants sont réélus : MM. Poir- 

son, 193 voix ; Ranson, 186 voix ; Vieux, 183 
voix.

Le Président d’âge cède la place au fauteuil 
présidentiel à M. Léon Bourgeois, qui pronon
ce son discours d'usage.

M. Boùrgeois est très applaudi et l'affichage 
est volé à l’unanimité.. Le Sénat s’ajourne à 
jeudi 19 janvier.
—--------------- -—■ > -——

UNE BOMBE A BELFAST

Belfast, 12 janvier. — Une bombe a été 
lancée, hier, contre un tramway rempli 
de voyageurs. La catastrophe qui aurait 
pu cii résulter a été évitée par la présence 
d’esprit du conducteur, qui a lancé son 
tramway à, grande vitesse. Cet attentat a 
donné le signal d’une lutte entre adver
saires. Des coups do feu ont été échan
gés, causant la- mort de deux personnes.

La. police est arrivée sur les lieux et est 
parvêatlâ à tsJlablif Perdra»

Le Président du Conseil attaqué sur la politique qu'il poursuit
à Cannes et qui est considérée par certains comme une politique 

de faiblesse et d’abdication, se défend énergiquement devant ses collègues 
du ministère et devant la chambre des députés, puis; lassé de la lutte, 

se démet de ses fonctions
Raymond Poincaré est invité à former 

le nouveau cabinet
M. Briand est démissionnaire. Si la nouvelle 

n'a lien en soi qui puisse surjirendre, pour qui 
a suivi avec attentiôn'les «-'verses manifestations 
de l'opinion publique pendant ces .derniers jours, 
elle étonne malgré tout après la. lecture du 
compte rendu de la. séance de la Chambré, qui a 
précédé là démission du cabinet:

S'il faut en effet tenir pour exactes les infor
mations qui nous sont transmises par Havas, 
M. Briand s'est retiré malgré les applaudisse
ments de la majorité de rassemblé, et au mi
lieu de la stupéfaction presque générale de la. 
Chambre. La. façon même confie cabinet a quit
té la salle des séances, indique clairement que;’ 

ls réunion du Conseil des ministres, tenue, 
dans la matinée, la décision.de M. Briand était 
prisé et que la démission dit cabinet était wrô- 
tée. L'explication d’une telle attitude est très 
simple ; il n’en est pas d’autrp, en effet, que 
celle donnée par notre directeur politique dans 
son éditorial, et qui attribue la retraite do M, 
Briand aux manifestations d’hier et d'avant-hier 
de divers groupes politiques de la Chambre, qui 
traçaient, à M. Briand la voie à suivre. Le prési
dent du Conseil a sans doute senti qu’il s’était, 
depuis longtemps, trop écarté de cette voie et 
qu'il lui serait difficile d’y revenir ; aussi, mal
gré des incidents de séance qui pouvaient tour
ner à son avantage, il a préféré s'en aller.

Quoi qu'il en soit, la démission, de M. Briand, 
en dehors de toute appréciation en ce qui con
cerne notre politique intérieure, ne peut avoir 
que cette signification au point do vue exté
rieur : c'est que -la France est arrivée h l’extrê
me limité des concessions qu’elle a faites, qu’elle 
ne peut admettre que le souci de relever l’Alle
magne et ’a Russie passe avant celui de son 
propre relèvement et quo si une nation doit souf
frir plus que les autres des suites de la guerre, 
il est juste que ce. ne soit pus la France, mais 
l’Allemagne.

Voilà co que l’on comprendra b l’Etranger 
et co que devra faire respecter le successeur de 
M. Briand. Quel sera-t-il '! Il est encore trop 
tôt pour donner à cet. égard des précisions. Il 
est vraisemblable que M. Millerand fera appe
ler M. Poincaré, c’est d’ailleurs le nom de l’an
cien président de la. République que M. Raoul 
Péret lui a indiqué. Si M. Poincaré acceptait 
la mission de former le cabinet, avec, comme 
on le laissait entendre dans les couloirs de la 
Chambre, avec le concours de M. A. Lefevro. a 
la Guerre ; de M. Barthou à la Justice, et con
servant d’autre part MM. Doumer, Maginot et 
Bérard, un tel ministère serait de nature à ras
surer tous ceux qu'inquiétait l’attitude de M. 
Briand.

4 la gare de Lyon
Paris,- 12 janvier. — M. Briand, qui ainsi 

que « Paris-Centre » l’avait annoncé, hier, 
Parlement est arrivé à la gare de Lyon à 9 
fendre sa politique, attaqué1 violemment 
par une.partie de ses collègues et par le 
parlcmënt est arrivé à la gare de yen à 9 
heures-

L® président, du Conseil descendit du 
vagon-salon qn’il occupait au milieu du 
train et gagna, immédiatement la petite salle 
d'attente de l’autre côté du quai.

De là , il se rendit en automobile au mi
nistère des Affaires étrangères où il s’ar
rêta.

En descendant de voilure, la Président 
du Conseil s’est fait conduire à l’Elysée, où 
il est arrivé un peu avant 9 h. 30.

Il a été aussitôt reçu par le Président de 
la République avec lequel il s’est entretenu 
pendant près de trois quarts d’heure.

M, Briand est revenu ensuite à la prési
dence du Conseil où il a eu une longue con. 
versation avec M. -Guist’hau.

Il était de retour A l’Elysée à 10 h. 55 
pour assister au Conseil des ministres.

Quelques curieux attirés par l’importan
ce exceptionnelle qu’on attachait à la réu
nion de ce matin stationnaient aux abords 
dp l’Elysée. •

Le conseil des ministres
La réunion du conseil des Ministres qui 

était ce matin, particulièrement importante 
a duré de 11 A 13 heures’.

Elle a été presque entièrement consacrée 
à- l’audition de M. Briand qui a mis ses 
collègues au courant de l’état des négocia
tions du Conseil suprême.

Les explications et les commentaires dont 
il a. accompagné cet exposé produisirent sur 
tes membres du Conseil une certaine im- 
préàsion.
'Aussi, malgré quelques rumeurs pessi- 

mirtes qui circulaient dans les couloirs du 
Palais-Bourbon, le gouvernement semblait 
pourtant se présenter, cet après-midi, à la 
Chambra dans des conditions un peu plus 
favorables qu’on ne la prévoyait au début 
de la matinée-

En quittant l’Elysée M. Briand déclarait 
formellement aux journalistes qui l’interro. 
geaiént pour savoir s’il se renerait nu Pa
lais-Bourbon.

. — Oui, j’Iraî A la Chambre, cet après-midi, 
pour avoir au moins une dernière rencontre avec 
èljfo

A la Cambre des députés
Paris, 12"janvier. — M. Raoul Péret ou

vre la séance A 15 h. ’O.
Avec M. Briand se trouvent presque tous 

les ministres au banc du gouvernement.
Les . députés sont eXcéssivement nom

breux et les tribunes publiques sont bon
dées.

•Après l’allocation de M. Raoul Péret qui 
fut longuement applaudie et dont de nom
breux députés ont réclamé l’affichage, la 
parole est à M. le président du Conseil.

M. Briand commence par dire qu’il n’est 
pas sûr quo le représentant du pays ne 
dqvfa.it pas être ailleurs.

J'ai pensé cependant, ajoute-t-il, que mon de
voir était de dire la vérité au pays et au parle
ment, pour démentir des informations fausses 
et mensongères...

Au milieu d’un narfait silence, observé 
par près de .500 députés, M. Briand rap
pelle les. déclarations qu’il fit A la Chambre 
éîi "réponse A -M. Klotz.

Le gouvernement, èit-11, ne vous met pas en 
présence du fait accompli. Il vous apporte des 
renseignements sur les négociations. Co que peu 
de gouvernements ont fait.

Que discute-t-on à Cannes ?
1‘ Le proWtaie grave et important des répa

rations.
i" La reconstitution dè l’Europe.
On parle-beaucoup de la paix ! H ne suffit 

pas d’en parler. Il faut avoir le courage de -pren
dre les mesures nécessaires pour la réaliser, si
non les peuples pourraient l’attendre longtemps 
avant de l'avoir.

Pour un peuple comme la France, il y a des 
frontières fragiles, qu’aucun traité de paix n'a 
fait reconnaître et à propos desquelles on peut- 
redouter, à chaque instant, des actes de guerre. 
La France ne peut pas se désintéresser de celà, 
car elle serait fatalement victime demain.

Des questions économiques...
Après une pause, M. Briand poursuit :
C’est une nécessité pour les peuples de s’unir 

pour mettre un peu de sécurité dans ce chaos. 
La conférence d-e Cannes a pris une décision 
dans ce sens ; mais le probllè-me des réparations 
n'en est nullement touché. Le traité de Versail
les ne pouvait faire l'objet d'aucune discussion.

Les clauses de tous ordres qui assurent la sé
curité de la France sont hors de débat. L'ordre 
du jour de la conférence de Gênes est d'ordre 
purement économique.

Quelques députés commencent à inter
rompre. M. Péret les nrie d’attendre la fin 
des explications du ^résident du Conseil.

M. Briand s’explique alors à propos des 
réparations.

Le moratorium
L'Allemagen-e a demandé à la commission des 

réparations un moratorium, des réductions et 
des délais.

La commission a le droit, à la majorité, d'ac
corder des délais.

La France n’est pas la majorité. Il ne dépend 
donc pas de la France que le moratorium soit 
accordé ou refusé.

Je puis dire à la Chambre que la majorité pour 
le moratorium est certaine.

M. Briand est à nouveau violemment in
terrompu et M. Péret est obligé d'inter
venir.

.AL Briand -poursuit :
« Nous avions dit en faisant ressortir notre 

situation : « Nous ne pouvons pas admettre que 
l'année 1922 nous préjudicie même d’un centime. 
S’il est établi des états différents nous exigerons 
que soient prises des garanties par un contrôle 
qui oblige l’Allemagne à faire les geste qu’elle 
n’a pas fait jusqu’ici ». Des discussions ont été 
engagées à Cannes de la. manière la plus cor
diale. La France ne perd pas un centime de 
son dû. L'Angleterre fait une grande partie du 
sacrifiée. Nos amis belges, nous les en remer
cions, font eux-mêmes le noble geste.

Les interruptions redoublent.
M. Briand continue. Il fait ressortir les 

avantages que nous retirerons de la nou
velle combinaison jgaur le paiement des 
mines de la Sarre.

C’est, dit-il, une difficulté de 400 millions ré
solue à notre avantage.

Il est facile de dire que te gouvernement aban
donne les droits de la France, mais je veux que 
le public et le parlement sortent oc cette atmos
phère (rouble. Je répète que nous touchons notre 
but et plus.

Les interruptions
Des exclamations ironiques se renouve

lant à droite, M. Briand impatienté ferme 
son dossier et fait le geste de quitter la 
tribune Une partie de rassemblée applau
dit le président du Conseil que M. Péret re
tient.

M. Briand reprend son exposé de la si
tuation en Allemagne, disant que personne 
n"avait envisagé que le cours du niarti 
perdrait de sa valeur.

Il montre ensuite à quel point l’alliance, 
avec .l’Angleterre serait ' profitable aux 
deux pays. C'est dons, ces conditions qu’il 
a engagé des pourparlers avec le premier 
anglais.

Ikiixml l’Â&dj'Sce «nSuite contre tes

calomnies qui, dit-il, ent consisté à dire 
que l’Angleterre avait posé A ses conversa
tions des conditions inacceptables pour la 
dignité de la France, contre ceux qui, 
ajoute-t-il, ont écrit que l’alliance des deux 
grandes nations seraient une servitude, 
que la France devrait abandonner les posi
tions du Rhin.

Non seulement de tels bruits son! faux, mais 
au moment où je suis parti, M. Lloyd George 
m'a fait connaître qu'après consultation do son 
gouvernement, l'Angleterre abondait pleinement 
dans nos vues. ;

« L’Angleterre est dans nos vues »
M. Briand rappelle on termes émus la 

collaboration sur terre et sur mer des 
troupes et flottes française et anglaise .

Il ajoute :
Lorsque quittant Cannes, Je me suis vu re

mettre une note constatant quo les garanties 
données sur le Rhin par le traité étaient insuf
fisantes pour garantir la paix, dans l’intérêt 
commun de la France et de l'Angleterre et que 
si celte frontière .était .menacée, la Grande-Bre
tagne, aussitôt, serait aux côtés d« la France, 
avec touffes ses forces de terre et do mer, je con
sidérais qye pareille garantie, ce n’était pas peu 
de chose.

Lorsque Je pays saura celà, je crois qu'il ne 
considérera pas qela comme négligeable.

Je me trompe peut-être, c’est en présence de 
pareils problèmes que les hommes politiques 
dignes de ce nom seront appelés à prendre leurs 
responsabilités.

J'avais pris les miennes, je pouvais considérer 
que j’avais toute l'autorité désirable pour parler 
au nom de la France...

« Je n’ai pas la confiance »
Puis M. Briand fait un long geste de dé

couragement.
11 ajoute au milieu des applaudis,sements 

de la gauche et du centré et des mouve
ments divers sur tous ls bancs :

Je n’ai pas te droit d'aller è un tel poste dé 
combat si je n’ai pas la certitude de ne pas re
cevoir un coup de poignard, si je n’ai pas une 
autorité complète indiscutée. Mais j'ai senti de 
loin quo je n'étais pas entouré de toute la con
fiance.

Je voulais dire hautement qu'à aucun moment 
les intérêts de la Fiance n’avaient été négligés 
pour protester contre tout ce qui a été dit... Et 
maintenant, à d'autres...

Et M. Briand descend do la tribune en 
esquissant un nouveau geste de découra
gement, mais une r>artie de la Chambre 
l'applaudit. Il regagne son banc.

LA SORTIE
De nombreux députés, debouts, conti

nuent à l'applaudir, ’ mis à la surprise gé- ' 
nérale M. Briand prend sa serviette et se 
dirige vers la sortie । uiyi de tous les mi
nistres.

A gauche et au centre on continue d'ap
plaudir.

Les sociables criant t « Dissolution ! »
M. Péret lève, la séance et la renvoie 

jeudi prochain, au milieu de l’émotion 
tense de l’assemblée.

Il est IG h. 4-0.

à 
in-

La démission du cabinet
M.Après avoü’ quitté le Palais-Bourbon, 

Briand et tous les membres du gouverne
ment se sont rendus à l’Elysée, à 16 h. 35, 
pour porter la démission du cabinet.

Le Président de la République a accepté 
la démission de M. Briand êt a prié les 
membres du gouvernement de bien vouloir 
assurer l'expédition des affaires courantes.

Voici le texte de la lettre de démission 
adressée par M- Briand ;

Monsieur le Président de la République,
Nous avons l’honneur de vous remettre 

notre démission, en vous priant de bien 
vouloir agréer avec nos remerciements 
pour la coii{iance que vous avez eue en 
nous, rexpression de notre respectueux dé
vouement. Signé : Bru®,

M. Millerand consulte
Paris, 12 janvier. — A la fin de l'après- 

midi,, le Président dq la République a com
mencé scs consultations politiques en vue 
de'déhoûer la crise ministérielle.

A 18 heures, il a reçu M. Raoul Péret, 
président de la Chambre, avec lequel il a 
conféré longuement.

Le président de la Chambre a fait un 
exposé do la situation politique en général 
et indiqué à M. Millerand que rien ne s’op
posait constitutionnellement à ce que M. 
Briand fut rappelé au pouvoir, puisqu’il 
avait' offert volontairement sa démission 
sans y être contraint, par un vote de la 
Chambre.

Envisageant ensuite le cas ou 'M. Briand 
sc refuserait A reprendre le pouvoir, M. 
Raoul Péret a suggéré parmi les pe®onna- 
lités politiques, susceptibles de former le
Raoul Péret a suggéré parmi les p< 
lités politiques, susceptibles de fp

Londres, 12 janvier. — Aujourd'hui Geor
ges Carpentier a rencontré dans le 
engé au centre do l'immense salle de 
bcirt Hall, l'australien Georges Cook, 
bre par ses récentes victoires sur 
Kunptey et Frank Goddard. /

Le match avait amené autour------- ------ - dea 
cordes unq foule considérable, l’Australien 
qui passait pour un .second Dempsey étau® 
un des « espoirs » britanniques

Londres, 12 janvier. — Carpentier e£ 
Cook sont montes sur le ring quelques mi
nutes avant 10 heures.

Le combat a commencé immédiatement 
à 10 h. 06.

Dès le début du 1er rounÿ, Carpentier es» 
saie de placer son gauche, mais n’atteinf 
pas son objectif. Alors Cook se précipite 
contre Carpentier et reçoit un coup très 
violent dans les côtes.

Au moment où sonne le gong pour la' 
fin du «premier round, les adversaires" 
étaient en corps à corps.

Au commencement du deuxième round, 
Carpentier place un crochet du gauche quj 
vient frapper Cook a la mâchoire. Celui-cj 
risposte aussitôt, mais Carpentier esquive» 
L’Australien parvient a toucher Carpen» 
tier par deux fois par des gauches très 
secs.

Le champion français est surpris du jeK 
scientifique de son adversaire.

Au quatrième round, Carpentier bat 
Cook par knock-out.

nouveau «cabinet, le nom de M. Raymond 
Poincaré. <-■

A 19 h. 20, M. Léon Bourgeois, président 
du Sénat, a été reçu par M. Millerand, 
avec lequel il s'est eitretenu pendant un 
quart d'heure.

•Le président du Sénat a donné au pré» 
siéent de la République son avis sur La 
situation politique créée par la démission 
de M. Briand. .

M Raymond Poincaré à l'Elysée
M. Raymond Poincaré cqpvoqué par te 

Président do la République,'test arrivé un 
pou avant 21 heures à l’Élysée où il a éti 
reçu immédiatement par M. Millerand.

A 21 h. 30 cette entrevue n'était pas en
core terminée.

Paris, 12 janvier. — Le Président de le 
République a prié M. Raymond Poincaré de 
passer à l’Elysée, et lui a demandé de biafi 
vouloir accepter ia mission de constituer le 
nouveau cabinet. ,

M. Raymond Poincaré a déclaré qu’il ver
rait demain quelques-uns de ses amis et ap. 
porterait dans la journée sa réponse défini 
iive au Président.

Un télégramme de M. Briand 
à M. Lloyd George

Le ministre des Affaires étrangères A M. 
Lloyd George, président du Conseil suprfr 
me à Cannés ;

En présence des circonstances politiques 
que j’ai trouvées à mon arrivée à Paris, 
j’ai considéré qu'il n’était-pas possible de 
conserver la présidence du Conseil.

Ayant remis la démission du cabinet à 
M. le Président de la République, je ne 
puis retourner A Cannes, pour participer 
aux travaux du Conseil Suprême. Je vous 
prie de vouloir bien .e communiquer A nos 
collègues délégués et de leur exprimer, en 
même, temps que mes excuses, le regret 
que j’ai d’avoir dû cesser ma collaboration 
avec eux. .

En ce qui vous concerne, mon cher 
M. Lloyd George, je suis particulièrement 
peiné de n’avoir pu achever .avec vous les 
conversations quo nous avions engagées 
dans l’intérêt de nos deux pays, et celui 
de la paix de l’Europe, et que "j’aurais été 
si heureux de conduire à un bon résultat 
final.

J’espère que mon successeur les repren» 
dra, avec vous, et quo plus favorisé qua 
moi, il «pourra réaliser lés desseins quo 
nous avions en vue.

Je vous prie d’agréer .-'expression de mes 
meilleurs seiuiments et les plus dévoués.

Signé : Briand.

Le ministère Briand a duré un an
Paris, 12 janvier. — M. Briand qui a re

çu, ce soir, à 18 heures, les journalistes pa
risiens, leur a déclaré quo sa résolution 
était définitive et qu’il no consentirait plus 
dans, les conditions qui lui étaient faites, à 
ramer sur les galères de la République. '

« D’ailleurs, a-t-il ajoute, en souriant, 
il serait indécent de vouloir rester plus d'un 
an au pouvoir. »

Il y a juste un an, en effet, que le Minis
tère Leygues est tombé.

Un ordre du jour 
de l’mter-groupe républicain

Paris, 12 janvier. ■— L’inter-groupa républl-, 
cain de la Chambre, réuni après lu séance, 
adopté l’ordre, du jour suivant ;

L'inter-groupe républicain de la Chambre,’ 
comptant 40 députés, réuni pour examiner • 
la situation créée par le départ, de M. - 
Briand et par les paroles qn’il a prononcées 
tient, avant toute discussion, à affirmer son 
profond attachement à l'union intime entre-' 
1rs alliés et notamment à- l’entente fran
co-britannique, qui fortifiée et-consacrée paÿ 
une magnifique fraternité d’armçs et par Iff’ 
souvenir des épreuves supportées en com
mun,. demeura l’une dés garanties essen
tielles de la paix du monde par L’applica
tion du traité et des accords^

d%25c3%25a9cision.de
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®iM la Conférence
Cannes, 12 janvier — Les délégations ita

liennes et belges quitteront Cannés demain 
matin.

Le Comité russe 
de la Ligue des chefs 
de section proteste 

contre les pourparlers 
engagés avec 

les soviets
Les Allemands à Cannes

Cannes, 12 janvier. — Le Conseil Suprê
me s’est réuni, ce matin, ,à 11 h. 15, pour 
entendre le rapport verbal de la commis
sion des réparations relativement jt son 
audition de la délégation allemande d’hier 
soir.

A midi, la délégation allemande compo
sée de MM. Rathenau, Grcener, Hirson, 
Bergmann et Fischer, a été introduite.
M. Lloyd George qui préside le Conseil 
Suprême, a donné la narole à M. Rathe- 
nau qui s’est exprimé en français, tradui
sant chaque phrase personnellement en 
anglais.

M. Rathenau a renouvelé devant le Con
seil suprême les déclarations qu’il a faites, 
hier, à la commission des réparations, au 
sujet des difficultés éprouvées par le gou
vernement allemand pour faire face à ses 
engagements.

En ce qui concerne lès réparations, son 
long exposé technique a porté tout d'abord 
sur les matières premières puis sur la né
cessité pour l’Allemagne d'accroître de fa
çon très importante,' ses exportations de 
façon à se procurer -les revenus en devises 
étrangères, lesquelles font actuellement dé
faut.

D’autre part, a déclaré M. Rathenau, les im
portations sont indispensables pour permettre 
au commerce et à l’industrie allemande de tra
vailler. Elles ne devraient pas être inférieures 
à 5 ou 6 milliards de marks or

Or les exportations atteignent de 3 et demi à 
4 milliards de maries or. Il y a donc déficit gra
ve qui se trouve encore accru du fait que le 
Reich doit faire maintenant des paiements aux 
puissances alliées pour les réparations.

M. Rathenau a affirmé que le budget allemand', 
prcfpre, est en équilibre sur 83 milliards de 
marks papier, mais les différentes charges pour 
les réparations, représentent 135 milliards pour 
Fannée 1922.

Il sera amené alors à s’expliquer sur la ques
tion des garanties.

La démission de NI. Briand 
et la Conférence

Cannes, 12 janvier. — La nouvelle de la 
démission du cabinet a produit une "Vive 
impression parmi les délégations alliées, où 
elle n’était pas attendue.

. Tout en faisant preuve d’une, réserve bien 
compréhensible et en se défendant de vou
loir s’immiscer dans.—les affaires intérieu
res de la France, on marque dans les di
verses délégations quelque désappointe
ment de cette interruption imprévue des 
travaux de la conférence.

On espère toutefois, dans les milieux du 
Conseil Suprême, que les délibérations en
tre alliés, pourront reprendre sans trop tar
der. A cet égard, on’ fait observer que la tâ
che du successeur de M. Briand sera facili
tée par ce fait qu’il aura les mains libres, 
puisque le Parlement ne s’est pas prononcé 
dans un ordre du jour sur les résultats par
tiels de la conférence de Cannes.

Parjs, 12 janvier — La Ligue des. Chefs 
de Section nous, communique cette lettre 
que lui a adressée le comité russe de la 
Ligue des Chefs de section :

« Le Comité Russe de la Ligue des Chefs 
de Section et des Soldats Combattants, con
sidère de son devoir, en ce moment, de join
dre sa voix, à la voix de ceux qui protestent 
contre les pourparlers entre les gouverne
ments des pays alliés et les Soviets.

» Les conceptions politiques des adoptes 
de Lénine sont assez connues, et il est fort 
douteux que des accords conclus avec eux 
puissent être utiles au rétablissement de la 
paix en Europe, tout au contraire.

« Mais ce n’est pas seulement au point 
de vue pratique que nous envisageons cette 
questions. Il y-a aussi un point de vue mo
ral. Nous sommes du nombre de ceux qui 
ont combattu pendant plus de trois ans 
dans l’ancienne armée impériale, pour l’i
déal de l’alliance franco-russe. Après la ré
volution, nous "sommes restés dans les 
rangs, fidèles à notre pays, fidèles à l’al
liance, malgré le peu de sympathies que 
nous inspirait le nouveau gouvernement.

« Les bolchevistes, nous ont trompés à 
Brest-’Litowsk. Ce n’est pas à nous de sou
ligner ce que cette trahison a coûté à la 
France.

« Pour la Russie, cë fut une calamité. La 
France vénère la mémoire de ses vaillants 
soldats tombés au champ d’honneur. Nous 
aussi, nous vénérons la mémoire des trois 
millions de Russes tués pendant la grande 
guerre.

« Il est sacrilège envers leur mémoire, de 
frayer avec ceux qui ont trahi la grande 
cause de la civilisation européenne, pour 
laquelle tant de sacrifices ont été faits, et 
qui se trouve encore en si grand danger.

« La reconnaissance du gouvernement 
soviétique ne sera d’aucune utilité pratique, 
mais dangereuse pour l’Europe. Et surtout, 
elle est contraire aux principes de morale 
et d’honneur dont la France a toujours été 
le champion. .

« Signé : Général Polovtsoff. »
* , )>■ 4----------------------- -

Le discours de i. Raoul Péret 
à la Chambre

Audience du 12 janvier
L'audience est ouverte à 13 h. 30 sous la 

présidence de M. Vuilieminot.
— Jacques Beaudot, 62 ans, maçon, sans do

micile fixe, ne possède pas de carnet anthropo
métrique. 48 heures de prison.

— Jean Debaptiste comparait pour la troisiè- ' 
me fois devant le tribunal, sous l’inculpation 
de délit de chasse sans permis. 100 francs d’a
mende. Cette peine se cumulera avec les peines 
déjà prononcées.

— Le jeune A...., ûgé de IG ans, .a chassé 
sans permis avec une canne ù fusil. Acquitte.

— Pour chasse sans permis, Gabriel Montreuil 
est condamné ù 50 francs d’amende et à 100 fr. 
pour prix du permis.

— M. Parizel, qui fait défaut, a exercé des 
violences sur la personne de M. Charriot. Huit 
jours de prison et 15 francs d’amende.

— M. Claude Valentin a omis de présente une 
jument dont il est propriétaire, à la commission 
de classement. 25 francs d’amende.

— M. Michel Goby, propriétaire, fait opposi
tion à un jugement du 13 octobre dernier qui 
l’a condamné à 200 francs d'amende pour avoir 
le 30 juillet dernier ,sur le territoire de la com
mune de Magny-Cours, fait sortir du bétail de 
la dite commune comprise dans le périmètre 
infecté par la fièvre aphteuse, pour le conduire 
dans une commune non atteinte. Après plaidoi
rie de M- Tricot, le tribunal réduit la peine à 
50 francs.

— Louis Barreau et Emile Guesset, tous deux 
condamnés déjà pour délit de chasse, sont pour
suivis pour pêche par procédé interdit par l’ar
rêté préfectoral, 100 francs d'amende chacun.

—M . René Revenu, do La Machine, est in
culpé de chasse sur le terrain d'autrui sans au
torisation;

Après audition des témoins, M' Hugon, 
portant partie civile, demande 300 francs

se 
de

CHER LOSRET
Le Conseil municipal de Vier zou 

refuse faugmentation 
du prix du gaz

Le. conseil municipal de Vicrzon Forges s’est 
réuni’ sous la présidence de son maire, M. Ni- 
vet.

Le maire informe le conseil qu'il y a lieu de 
prendre .«ne décision définitive pour, la cons- 

' traction du chemin de la Chèvre et, 'dans cette 
intention, il fait connaître que poui’ arriver 
à ce résultat, il a convoqué à la séance les pro
priétaires riverains du chemin projeté pour 
connaître leurs dernières intentions. Il donne 
connaissance que 14 propriétaires sur 39 con
sentent à abandonner leur terrain.
“Les propriétaires présents maintiennent leurs 

dernières propositions après de très amples ex
plications fournies par le maire.

Le conseil devant l'intransigeance' de ces pro
priétaires, décide par 11 voix et 7 abstentions 
d’abandonner la construction du dit chemin.

Le maire fait connaître au conseil la propo
sition de M. Affouard concernant la réfection du 
chemin des Riaux. Le conseil décide de prendre 
à sa charge la fourniture et la pose des buses 
nécessaires. ‘

Le maire donne connaissance du nouvel ave
nant concernant les nouveaux 
L’assemblée, 
tion de ces 
pas accepter 
le maire de 
collègues de 
défendre au 
blés.

Le conseil 
délibération demandant une deuxième distribu
tion de lettres le soir, dans les quartiers non 
desservis et charge le maire d’intervenir d'une 
façon pressante auprès de 1’dminislration supé
rieure.

dommages-intérêts.
M‘ Tricot défend le prévenu.

tribunal condamne Revenu à 16 ____  _____
de et à 5 francs de dommages-intérêts.
. — M. Balanger, poursuivi pour violences et 
voies de fait sur la personne de M. Souillât, est 
condamné, après plaidoirie de M‘ Lhospied à 
30 francs d’amende.

leFinalement 
francs d’amen

COMMUNICATIONS TÉLÉPHONIQUES 
INTERDÉPARTEMENTALES

"Sur demande do la Chambre de Commerce 
de Nevcrs, M. lo Sous-Secrétaire d’Etat des P. 
T.-T. vient de décider que*désormais les com
munications téléphoniques sont admises entre 
le département de la Nièvre et celui de la Dor
dogne.

4 AiiiiUy, un inconnu 
brise les cadenas retenant 

les vannes (finie écluse

Qlarché de la fillette
du 12 janvier

Un inconnu a brisé je cadenas retenant les 
chaînes des vannes de l'écluse de la Tuilerie ;. 
l’eau s’échappant en abondance, a diminué de. 
près de 50 centimètres la hauteur du bief. Les 
bateaux eussent été en péril si un marinier 
ne s'était à temps avisé du danger. La gendar
merie enquête afin de retrouver l’auteur de cet 
acte do vandalisme. i

MONTARGISTRIBUNAL CORRECTIONNEL

'Amenés. ~ Bœufs, 
j’eaux,. 195 ;. veaux, 
porcs, 3.243.

Vendus. — Bœufs, 
veaux, 195 ; veaux, 
porcs. 3)243,'

Cours.

1.094 ; vaches, 542 ; lau-
1.349,,; moutons,. 7.7'49 j

T1 Bœufs .. 
Vaches . 
Taureaux 
Veaux .. 
Moulons 
Porcs ...

au
1°

... 5.80

... 5.80
.... 4.50
... 8.00
... 9.50
... 6.00
Cours au kilo vif

3'

1.094 ; vaches,. 5-42 ; tau- 
1.349 ; moutons, 7.400 ;

kilo net ■
2'

4.80 
4.60 
4.20
6.70
7.70 ’ 6.50

3’
4.20
3.90
3.80
4.30

Prix ext.
2.30
2.30
2.30
3.20
4.80
4.00

à 
à

à 
à

6.40
4.90

10.00
10.00

6.14

Audience du 11 lancier
— Le 2 avril 1921, M. Daveau, voiturier à 

Montargis, avait laissé une voiture chargée 
de boiST près de la voie du tramvay de Châtil- 
lon à Nogent. Survint le tramway 3 un bac, 
sé sur une plate-forme et légèrement déplacé 
la trépidation, heurta ta voiture dont les 

: nous, par suite du mouvement de rotation 
primé, donnèrent dans un compartiment 
voyageurs. L’un de ceux-ci, M. Renaud, 
primeur, 52, boulevard de Belleville. ’ "

po- 
par 
te- 

im • 
dé 

im 
primeur, 52, boulevard de feelleville, a Paris, 
fut blessé. D’où le procès actuel dont le début

__ prix du gaz 
après délibération, vu 1 exage-ru- 

prix, décide à l'unanimité de ne remonte au 23 novembre dernier. Après longs 
ces nouvelles conditions et charge .débats, réquisitoire et j laidoirie, le tribunal 
vouloir bien s’entendre avec ses condamne M. Mimer chef de train du train- 
l’agglomération vierzonnaise pour .way, et M. Daveau, .le voiturier, chacun à 16 
mieux -les intérêts des contribua- francs d'amende avec sursis, la Compagnie 

| des tramways étant déclarée civilement res- 
décide de maintenir sa précédente 1 pensable. M." Renaud, ortie civile, obtient 8ÜÛ

Au camp d’Avord
un avion capote

UN TUÉ, UN BLESSÉ
Avons, 12 janvier (De notre correspondant 

particulier). — Mercredi matin, vers 9 heures, 
un avion Sopeewith piloté par le caporal Ethe- 
veneaux et ayant, à bord le lieutenant Paoli, 
heurta un obstacle au moment d'atterrir’et ca
pota. L’appareil fut brisé et le caporal lut 
tué-sur le coup. Le lieutenant ne fut que légè
rement blessé, mais reçut une telle commotion 
qu’il dut être transporté à rhôpita! militaire J 3 
Bourges.

Son état est satisfaisant.

francs de dommages-intérêts.
— Berthier Roger Georges, 23 ans, ouvrier 

maçon, est l’auteur de plusieurs vols commis 
à Saint-Hilaire-sur-Pu.iseaux. Arrêté à l:i#--u te 
d’une téniativé de vol, en date du i décembre, 
il est condamné à trois peines de prison, s’é 
chelonnant ainsi " ' ' '
toutes peines se 
encourue.

— On ne peut
hissons dans la .. ___
des produits analysés que 
indique la proportion de l'addition aux clients. 
Pour avoir négligé cette prescription du décret 
d’avril 1912, M.'Phoeas. charcutier à Montar
gis, .est condamné à 50 Irancs d’amende et son 
collègue Nient à 25 francs d’amende.

— Pour coups portés à sa. femme, M. Le
clerc François, cultivateur, à Fréville, est con
damné à 3 mois de prison, mais il bénéficie du 
sursis.

: 1 mois, 3 mois et 
confondant avec la

vendre des cervelas 
composition desquels 

î si une

un an, 
dernière
et sou- 
entec it 

étiquette

Bœufs 
Vaches . 
Taureaux 
Veaux ., 
Moutons 
Porcs ..

1» 
3.48 
3.48 
2.47

2.64
2.31

4.70
4.20

2.14
2.09
2.36

Prix ext.
il 3.1

Paris, 12 janvier. — En preinani posses
sion du fauteuil présidentiel et avant que la 
parole fut donnée à M. Briand, M. Raoul 
•Péret a dit notamment :

On ne fonde pas une paix durable sui| 
l’iniquité, en rejetant le îardeaui écrasant 
de la guerre sur les pays qui en furent les 
victimes pour décharger les criminels qui 
la déchaînèrent, violant deux fois nuire 
frontière en un demi-siècle.

■Nous saluerons avec joie tout rapproche
ment dés peuples, tout pacte défensif et pro
tecteur complétant l’accord i’ranco-belgo. 
Mais le pays n’admettrait aucun engage
ment violant ses droits imprescriptibles.

Une salve d’applaudissements salue la 
pérobaison.

Les Sports fr.
tes championnats du Plateau Central

Xe temps. — Température : mlnîma + 2’ ; 
maxima + 9".

Pression barométrique : 6 heures, 757 m/m.; 
midi, 753 ; 17 heures, 752.

Temps probable • plus frais, nuageux, ondées.
Cercle de la Jeunesse Nivernaise. — Nous rap

pelons que c’est le 15 janvier, que la Jeunes'-â. 
Nivernaise donnera sa première représentation ) 
de l’année au théâtre municipal. Le prograra 
me des mieux compris se compose de trois 
petites pièces différentes et agréables et d’un 
brillant concert où, ù côté des as de.Ta J. N, 
il convient de citer les artistes de valeur que ; 
sont M. Fosta, notre charmant lin diseur. M. ' 
Verrier qu’il faut entendre et Mlle. Pasdeloup 
dont on se plaît' ù louer le talent, sans oublier 
le succès certain des chœurs de l’Ecole du 
Château.

Les Amis de la musique. — Le 2* concert des 
Amis de la Musique sera donné par le pianiste 
Edouard Risler, le 8 février, salle du Ciné-Parc 
à -20 h. 30.

Il sera, comme l’année dernière, délivré des 
abonnements pour les 3 derniers concerts.-

Cartes individuelles : 20 francs.
Cartes de famille : 20 francs pour chacun 

des deux premiers membres de la famille ; 15 
francs pour le 3' ; 12 francs pour le T et chacun 
des adhérents suivants.

^S’adresser chez M. Guyot,: 9, rue des Ardil- 
liers.

. Trouvailles. — Rfc’r.mcr à M. Doré, 13, rue du
14-.Tuillet, un binocle ; à Mme Pégault. débi- ue leur iiwuence bur ic ucyciuppruivnt puybe 
tante de boissons, 14, rua du Midi, un manteau que,et moral de la race. 11 fut très applaudi. 

■ d’enfant. ta Un film reproduisant des exercices gymniques
Etat-civil : i de l’école de Joinville termina la soirée.
Naissances. — René Planche, 27, rue du Btm- ----

tay ; — Joseph X... 1,-rue de Paris ; — Go» 
lelte Pouly, 7, rue de Nemours. , __ t______  ,__ _____

Décès. — Marie Renaud, veuve Massacrier, 83 barométrique à une heure, 766,6. 
ans, bureau d’octroi de l’Abattoir ; — Berthe pour vendredi : 1 ta - ' ta
Gpudret, femme Rignault, 51 ans. 79 bis, rue des régions nord 

-di>s Montapins ; —‘ Alexis Grenut, 37 ans, a'jus» ” “ ' ' '
leur, 19,. place Chaméane.

g®- CHIENNE RECUEILLIE. — Petite chienne 
noire, inscription Lorette, s’est réfugiée chez M. 
M. BUJON, 5, rue de la Passière, à Nevers.

IMPHY. — Le Directeur des sources de 
Saint-Parize a l’honneur de prier sa clientèle 
d’ïmphy de vouloir bien s’adresser pour les com
mandes à M. PINGON, marchand de vins en 
gros, dépositaire des Eaux de Saint-Parize.; DOSES DE LA NIÈVRE

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER 
ÉCONOMIQUES

Ligne de Marçais à Saint-Florent
Le 14 janvier co iront, à l’occasion -du Con

cours agricole de Saint,-Amand, les trains sui
vants seront mis en circulation entre Ligniêres, 
Marçais . et Saint-Amand :

Train n“ 1204. — Ligniêres, départ, 8 h. 43 ;

•-------------------------- >—------------------------- -

Halles centrales- Paris
du 12 janvier

VlANDEô. — Cour moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, P qualité, 5.00 

aloÿîiu, 8.20 ; paleron 3.80.
Mouton. — Entier, 1* qualité, 9.C0 ; épaula 

6.10 ; poitrine, 4.30.
Veau. — Entier ou demi, 1' qualité, 9.00.
Porc. — Demi-porc, 1’ iptalité, 5.40.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la piéc.’,

Marçais ,arrivée. 9 h. 38, correspondance avec 14.00 ; oies, le kilo, 6 25 ; poulets Chartres, train 131 ..................~.. . • ....................... ...... .. ....
10 h. 20.

Train n ... .. . .
Montrond à 16 h. 32 par train 134 ; Marçais :
16 h. 59, 1’7 h. 10 ; Ligniêres, arrivée, 18 h. 08.

Arrivée à Saint-Amand-Montrond,
1205. — Départ de Saint-Amand-

BOURGES
LA SOCIETE DE TIR

DU 62° TERRITOR3AÏ.
Bourses, 12 janvier ,De notre correspondant 

jrarticulier par' téléphone). — Mercredi soir, 
salle de l’Alhambra Pallié, a eu lieu la dis 
tribulion des prix du 14' concours annuel de 
la Société mixte de tir du 62” territorial et des 
concours collectifs du 8° corps d’armée. Nom
breuse assistance a laquelle M. Bourdin, pré
sident, adressa ses vifs remerciements. Après 
la préolamatiqn des ’auréàts, M. le docteur- 
Prunet, du comité d’hygiène sociale parla.cn 
excellente termes dé 1 hygiène des sporls -1 
de leur influence sur le développement physi-

Le temps. — Température nuit la plus basse, 
0,4 ; température jour a une heure, 5 ; hauteur 

* „„„ wüa Prévisions
pour vendredi : temps .rais ou froid par vent

(Communiqiié par M. l’Abbè Moraux, direc
teur de l’Observatoire de Bourges).

ALLIER
L’Affaire Michslet

11.25 ; poules toutes provenances, 9.50.
POISSONS. — Morue salée, le kilo, 2.50 ; 

carpes, 4.50.
LEGUMES. —- Pommes de terre Algérie, les 

100 kilos. 140 ; pommes de ferre chair jaune, 
52 : pommes de terre -chair blanche, 50.

BEURRES. — Charente, Poitou, le kilo, 13.40; 
Touraine, 13.30; ; Marchands, 9.10 ; Normand e, 
10:00.

ŒUFS. — Brie, Beauce, le mille, 630 ; Bou-- 
bonnais, Nivernais, G30 ; Touraine, 680 ; étran
gers, 510.

FROMAGES. — Gruyère, de. 5.00 ù 10.30 ; 
Cantal, de 4,00 à 6.80. ' '
» ..........- ... — «w— •mCSÉ LIBRE DE PARIS

Decize (1) contre Thiers (1)
A Vichy, terrain du Concours Hippique. — 

Coup d'envoi à 14 h. 45. Arbitre : M. Thévenin, 
président du District.

Il est difficile d’établir un pronostic, les deux 
équipes se valent et toutes deux ont un palma
rès des plus brillants. Si Decize a réussi à fi
gurer en finale, en battant les champions de 
Pan dernier, Cosne, ce n’est qu’à force d’entraî
nement. Pendant les championnats, l’A. S. Dc- 
Gizoise a eu un moment de défaillance et elle 
ne put obtenir la victoire contre Cosne, réus
sissant seulement le match nul. Mais les De- 
cizois se sont ressaisis et ont fini les derniers 
matche en pleine forme, surclassant leurs ad- 
veraires. Us ont totalisé 37 buts contre 0. Pas 
une seule fois la balle n’est entrée dans leur 
lilet. C’est un record. C’est la seule équipe 
vierge des championnats.

Quant au C. A. S. Thiemois,, sans avoir eu 
d’aussi beaux résultats en championnats, il a 
par contre des victoires -retentissantes en mat- 
ehes amicaux. C’est réellement la grande équipe 
très homogène, très scientifique. Si les pronos
tiqueurs en font leur favori, c’est que l’équipe 
est formée d’éléments habitués aux grandes 
rencontres. Il n’y a pas de trous chez les Thier- 
nois.

---------------------------- 0.

Decize (2) contre Thiers (2)
A Thiers. — Arbitre ; M. Lapp, de l’A. S. Mi

chelin.
Las seconds veulent également montrer tou

te leur science et tout leur courage. Thi 
montré que quelques-uns de ses équipiers réser. 
ve étaient capables de figurer en p équipe et, 
malgré toute l’ardente volonté des Dccizois, 
ceux-ci devront s’incliner devant leurs redou
tables adversaires.

Decize (3) contre Thiers (3)
A Decize .— Arbitre ; M. Clayeux, de l’U. S. 

Charitoise.
C’est le match surprise, les troisièmes des 

deux équipes n’ayant que peu de matches à 
leur actif. Néanmoins l’ont dit grand bien des 
Decizois, et la cote les donne comme favoris. 
De toute façon l’écart de buts sera peu sen
sible.

Souhaitons donc que ces trois rencontres se 
disputeront très amicalement et d’uno façon 
très régulière. Que les meilleurs gagnent et que 
le public vienne nombreux sur les’ terrains où 
elles se disputeront.

Magasins Bleus
Société générale d’Alimentation 

et d'Approvisionnement
TIMBRES-PRIME par 0 fr. 20 d'Achat
Toutes les marchandises marquées en 

chiffres connus
SAMEDI 14 JANVIER 1922

A COULANGES-LES-NEVERS 
De la succursale n° 323 

AU PONT-PATIN
Consultez nos prix, comparez la qualité de__

produits, vous serez convaincus des avantages 
que nous vous offrons.

A l'occasion de cette overture : SAMEDI 14, 
et DIMANCHE 15 JANVIER, il sera donné deux 
timbres-primes par 0 fr. 20 d’achat.

Dans les succursales :
N° 311 : 8, rue du 14-Juillet.
N' 318 : 14, rue Saint-Etienne.
N' 323 : Au Pont-Patin;

nos

La partis civile réclame
250.000 francs de dommages et intérêts

Moxtlvçon, 12 janvier (de notre correspon
dant particulier, par téléphone). — L’affaire 
Michalet est venue aujourd’hui pour la deuxiè
me fois devant le tribunal. Après l’ouverture 
de l’audience, on procède à l’interrogatoire de 
Michalet, le président lit ù l’inculpé les. faits 
qui lui sont reprochés : Michalet avoue la 
plupart, conteste certains détails des autres. |

Le président interroge ensuite Jacquet, un des ’ 
complices de Michalet, ce témoin par son atti
tude s’attire do vertes observations du prési
dent qui menace même de l’arrêter sur le . 
champ.

Teschet, accusé d'avoir négligé de contrôler 
le travail dont il était chargé, comparaît ensui
te. L'acte d’accusation lui reproche de n’avoir 
pas vérifié la partie comptable, qui ne corres-

Blés. — Les qualités de Beauce, Orléanais, 
Touraine et Poitou (B. O. T. P.) se sont négo
ciées entre 71 et, 71.50. malgré des ordres trans
mis en faveur de la minoterie méridionale. Les 
provenances du Bourbonnais se sont bien main
tenues à 71.50 alors que d’autres fléchissaient. 
Les qualités de l’Oise, de l’Aisne et de la Som
me ont donné lieu à quelques engagements sur 
la base de 70.50 rendu Paris, ce qui revient à 
C8.50 départ approximativement. Les qualités 
de - la Côte-d’Or ont été payées 69.75 et 70, 
de la Marne et de la. Haute-Marne, de 69 à 
69.50, de l’Aube, de 69.50 à 70, de Vendée à 
68; de Bretagne à 67 et 67.25 suivant mérite.

Farines. A Les farines supérieures valent de 
87 à 88 au départ des usines, et l’on peut faci
lement traiter des petites farines entre 
65 départ, suivant fabrication.

Sons. — Il faut payer 48 les sons de 
cation parisienne, 46 ceux du rayon de 
en disponible. Les prix de livrable sur 
mois de'janvier varient de 45 à 46 départ. Les 
rccoupettes fines valent 43 rendu Paris, les or
dinaires 41 à 41.50. Les sons fins de l’Est se 
traitent de 39 à 39.50 départ.

Avoines. — On tient des grises de Beauce, 
Eure et Brie aux conditions mêmes de la se
maine dernière, soit de 59 fr. 50 à 60 départ, 
en disponible. -- ..........................

POMMES DE TERRE

55 et
f abri- 
Paris, 
les 4

Montceau contre Le Creusot
Ainsi que nous l'avons annoncé, le match 

qui devait avoir lieu entre les équipes pre
mières du Sporting Club Montcellien et du 
Club Olympique Creusotin ne put avoir lie i 
par suite de la neige. Des pourparlers sont en 
gagés pour fixer cette ..artie à dimanche pre 
Chain. Ce match compte pour le championne 
de Saône-et-Loire, Montceau déclarant forfa't, 
accepte, par esprit sportif, de jouer amicale
ment cette rencontre. Le Creusot parait devoir 
remporter cette année le championnat par 
suite de ses victoires sur Cbalon et Blanzy. La 
partie envisagée avec Montceau sera, polir 
eux un sérieux entraînement en vue du maton 
retour avec le Club de l’indépendante de Cha 
Ion, le - 22 janvier prochain au Creusot.

Le 11 courant, la seconde du C. O. C. ira 
â M’onteeau pour matcher en championnat la 
seconde du S. C. M.

LA JOURNÉE SPORTIVE
DE LA JEUNESSE OUVRIÈRE DU CREUSOT
Par suite .du mauvais temps, les matches qui 

devaient se disputer dimanche dernier avec 
les Gadzarts de Cluny, n’ont pas eu lieu. Di 
manche prochain, 15 janvier, l’équipe première 
de la J. O. C. donnera la réplique à l’équipe 
correspondante de l’Union Sportive Genelar- 
daise. Le coup d’envoi sera donné à 14 h 30, 
au Parc de Montporcher. Le même jour, l’équi 
pe seconde jouera en match retour le team se 
cond du Club Athlétique de l’indépendante de 
Chalon-sur-Saône,

Vêtements sur Mesura pour Honinus 
®c-«>

d'ailleur et ex-coupeur a Parla
29, rue Lafayett?, DEVERS

<Anetesuis rue Saint-lKastlnï
Orapfii'iB haute nouveauté et qttalili 

irréprochable
Pour donner satisfaction aux nom
breuses demandes qui lui sont faites 
la Maison se charge do toutes trans
formations à prix modérés.

Ê

P.A.G. DE NEVEffS BAT Ü.S.M.
PAR 10 POINTS A 0

Partie disputée avec acharnement par deux 
équipes très prés l’une de. l’autre. La boue a 
contrarié l'effort des joueurs.

Ü.S. LANGUES (11
BAT ESPERANCE GÎENNOISE (I) 

PAR 3 BUTS A 0
Victoire do l’U. S. L. qui domine presque 

constamment. 
— —1

Ü.S.M. (1) BAT Ü.S. CHAMPAGNE-SUR-SEINE 
(1), PAR 1 BUT A 0

Partie jouée à Champagne, Le déraillement 
survenu la veille en g-are de Montargis, cause 
un retard de l’équipe Montargoise. Le match 
est limité à 1 heure pendant laquelle l’U. S, M. 
rentre nr> but.

U.F. LA MACHINE (1) CONTRE Ü.S. LUZY (1)
Dimanche prochain se disputera au stade de 

Montarmin ce grand match d’association 11 
promet d’offrir un intérêt des plus grands’ vu 
la valeur des deux équipes.

Avec son équipe, souple, adroite et homogè
ne, l’équipe machinoise doit triompher. '-

Les équipes secondes de ces deux clubs se 
rencontreront à La Machine.

Ü.S.M. (2) BAT S.C. DE BRIARE 
PAR 4 BÜTS A 1

Match joué à Montargis au stade de la Fo
rêt. Les deux équipes donnent tour à tour. Du
bois, Chéron, Piquet et Baron assurent la vic
toire du team Montargois.

U. S. M. (3) bat Collège Bezout à Nemours 
par 4 buts à 1..

U. S. Courtenay 2) bat U. S. M. (4) par 3 
buts à 1.

G.A.V. BAT E.S. PU1SEAUX, BAR 2 BUTS A 0
Ce n’est qu’au cours de la seconde mi-temps 

que Je G. A. V. manifeste sa supériorité. Les 
buta sont rentrés par Dalsheimer et Chapuis, ce 
dernier ®w dasceata de tombaux.

SAXI-BOURDON ।
Morsure de porc. — M. Souverin, cultivateur 

s’est tait mordre par un porc qu’il voulait abat
tre. Un doigt de la main fut presque sectionné. 

, Les .soins utiles furent donnés immédiatement 
au blessé par le docteur Rondu, de Saint Saulge 
qui prescrivit 10 jours de repos.

COSNE-SUR-LOIRE
Gendarmerie. — L’adjudant oe gendarmerie 

Claude Lhatot a quitté Cosne hier, se rendant 
à Monteeau-les-Mines, où il va prendre sa re
traite. Plusieurs amis avaient tenu à raccom
pagner à la gare. Il sera vivement regretté à> 
Cosne où il s’était acquis de nombreuses’ sym- i 
palhiesi

Arrestation. — Orner Janssius, 28 ans, a été i 
arrêté à Cosne.-ficus l’inculpation de vol de 
vélo.

CERVON
Blessé en fendant du bois. — Pierre Nolot, do

mestique à Viry, était occupé à fendre du bois. 
Il employait pour ce travail des coins en fer. 
Un de ces derniers mal placé sans doute rebon
dit sous un coup de masse et vint blesser Nolot 
' la tête.

15 jours de repos ont été prescrits au blessé.
LUZY

Naissances. — Germaine Thiennet 5 ~~ Fran
cine Ménère.

Décès. — Louise Joudot, 27 ans ; — Jean Noël 
72 ans..

à

1.15
1.15
1.15
1.76
2.40
2.60 à

3.81
à 
à 
à

C.Ol.
5.U
4.31

MARCHE
3.804.00 

DU 
est bonne, les arriva

PHYSIONOMIE
Bœufs. — La tendance 

ges sont restreints et les.cours subissent uiiv 
hausse sensible.

Veaux. — Apports peu élevés. Tendance calim 
à des coürs maintenus.

Moutons. — La demande est bonne à des cour! 
en hausse.

Porcs. — Vente bonne à des. cours en légère 
hausse.

—- --------- >-«® —... . ........
FOURRAGES ET PAILLES

LA CHAPELLE (Plaine-Saint-Denis). — Or/ 
cote suivant qualité :

Paille de,blé 70 à 50 : paille d'avoine 7'0 5 50 ■ 
paille de. seigle 100 à 60. ; luzerne 295 à 265 .■ 
regain 285 à 255 ; foin 280 à 245 francs.

Les prix sus-indiqués s'entendent aux 101 
bottes de 5 kilos rçnducs franco de camionna- . 
ge et d'octroi, au domicile de l’aclieteur.

3f
Constipation

BOURSE OE PLUS
du 12 janvier

3 %, 55.95 ; 3 % amortissable, 68.35 ; 3 a 
1914, 89.25 ; 5. q/ 1915-16, 80,20 ; 4 % 1917, 64,60; 
4 % 1918 non lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 317,50: 
Tunis 1892, 266 ; Afrique Occidentale, 325.50 ; 
Ville de Paris 1’899, 247 ; 1910 3 %, 232- ; 1912, 
210 ; 1917, 497,50 ; Banque de France, 5525 ; 
Comptoir aŒscompte, 951 ; Crédit Foncier, 799; 
Oblig. comm. 1903. 314.75 ; 1912, 165 ; Oblig. 
Fonc. 1899,-275.75 ; 1909, 172 ; 5 4 % 1917 lib., 
266 ; Crédit Lyonnais, 1410 ; Est, 622 ; Lyon, 823; 
Midi, 714 ; Nord, 9f2 ; Orléans. 885 ; Ouest. 619; 
Métrai 395 ; Nord-Sud, 174 ; Suez, 5855 ; Espa
gne ext., 150.75 ; Italien 3 A, 44,10 ; Japon 1910, 
141,50 ; Russes 1867,' 19.95 ; 1890 3 %, 17,75 ; 
Consolidé, 25 ; 1891 3 %, 19.10 ; Turc Unifié, 
39.25 ; Nord-Espagne, 523 ; Sosnowioe, 705.

CHANGES
Londres, 51.02 J > New-York, 12.08 : Allema

gne, G 11/16 ; Suisse, 234 1/4 ; Italie, 52 1/4 ; Es
pagne, 180 j ; Hollande, 444 J ; Danemark, 
240 J ; Suède, 302 ; Belgique, 95 7/8; Norvège 189. 
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Thé ©hambard 
le plus -agréable des ‘Purgatifs» 
le meilleur « remède de - la

tA'VVVVVWVVVVVVVVVV'V'VVVVWVVVV¥¥^'VV^'Az^''AA/VVV'VVVVVV^BULLETIN FINANCIER
Paris, Il janvier. — Pendant la grande par

tie de la séance, la tendance a été générale
ment lourde. On réactionna sur les valeurs iiti 
dustrieltes.

En outre, tes fonds et valeurs russes ainSS 
nue les Sucrières subirent des réalisations..
* Faiblesse de ta Mount Elliot. Phosphates Tu
nisiens offerts. Les valeurs d’aibitrago ont té- 
témoigné de quelque résistance à cause de la. 
reprise de la livre.

Au cours de la dernière heure, le marchâ 
semble vouloir s’améliorer, mais néanmoins, on 
reste indécis en clôture. La Raffinerie Say fi
nit dans des bas cours..

Le 3 % se fait, remarquer par une avance dq 
85 centimes ù 5G. Les obligations du Crédit Na
tional se retrouvent hésitants. Le 1920 est à. 
468 et le 1921 ù 503.75.

Parmi les. fonds russes, le Consolidé votif 
25.25 ; 1891, 19.10 ; 1906, 30.75 ; et le 1909^ 
22.75. Extérieure Espagnole et Turc soutenus..

Dans les banques, le Comptoir cote 950 ; 
Banque de Paris, 1235 ; Foncier. 798.; Nationa
le de Crédit, 682 ; Lyonnais, MM ; Union Pa
risienne, 704.

Rente Foncière ferme ù 890.
Recul de la Banque Ottomane ù 689 et do lÿ 

Banque du Mexique à 502.
Mentionnons dans le groupe indusfe’iel, la) 

Thomson Houston à 760 ; Boléo, 4ÛG ; Gafsa? 
action, 617 ; Kuhlmann, 4G5.

Transports par terre hésitants.
Transports maritimes très calmes. Cliargeursj 

Réunis, 470.
Aux,valeurs russes, le Nùphte fléchit, à 312 ; 

Prodvonick,. 126.
Rio Tinto, 1440 contre 1455.
Dans les Sucrières, la Rai'finerio Sày, passe) 

de 1574 à 1542. Sucreries d’Egypte, 620.
Charbonnages mieux tenus. Lens, 212, Court 

Hères, 323, Métallurgiques soutenues. Aciéries 
de France, 563.

En coulisse, les Pétrolifères sont hésitante) 
Royal, 18450 ; Shell, 231 ; Bakou, 2488 ; Eagle, 
185.50.

Les Caoutchoulières finissent plus rennes. Fi- 
nanciée, 117 ; Malacca, 113 ; Padapg, 138.,

De Beers ferme puis plus calme ù 505.
Mines d’or inactives.
Mexicaines lourdes : Estrollas, 139 ; Mexico 

El Oro, 171.
Mount Elliot, 106.50 et 108.50 ; ütah, 788 ; 

Lianosoff, 381 ; Platine, 695 ; Multzoff, 325 ; 
Phosphates Tunisiens, 489.
■ Aux changés, la Livre reste ù 51.18 ; Dollar, 
12.09 i ; Mark, 6 13/16 ; Belgique, 96 ; Peseta, 
181 ; Hollande, 445 J ; Italie, 52 1/4 ; Suisse, 
234 ; Roumanie, 10 ■}.

L’Intormateur Financier.

UNE ÊHHELUæ UEUVE '

PARIS (Marché des Innocents). — Hollande, 
iOO à 105 francs ; hollande vraie 115 à 120 
francs.

100 francs la marjolaine, type Malines ; 120 
francs la Royale du Loiret, tvpe Hainaut.

Saucisse rouge, 55 à* G5 francs, contre 55 à G3 
francs.

Ronde jaune, 45 ù 55 francs, contre 45 ù 53 
francs.

Pommes de terre à chair blanche, 45 à. 55 fr., 
contré 40 à 50 francs.

Les vendeurs font les 100 kilos disponibles
Saucisse rouge* 50 à 52 fr., Morbihan et Fi

nistère, autour de 54 fr. Loiret et Scine-et- 
Marne ; 50 à 52 fr Vienne et Haute-Vienne ; 52 
à 54 francs Seine-et-Oise ; 54 à 55 fr. Poitou. 

■ Rondes jaunes, 45 à 48 i’r. Oise et Seine-et- 
Oise ; 42 ’à 44 fr. Sarthe ; 40 à 42 fr. Haute- 
Vienne et Vienne ; 40 à 42 fr. Puy-de-Dôme.

Ronde jaune « chardonne » 34 à 36,fr. Bre
tagne.

Ènrly rose 58 5 GO fr. Anjou et Poitou?
Elouck 45 à 50 fr. Seine-et-Oise.
Institut do Beauvais, 43 à 45 fr. Haute-Vien

ne, 38 à 40 francs Bretagne ; 42 à 44 francs 
{Sarthe).

Magnum Bonum, 39 à 42-francs Bretagne.
Géante bleue. 30 à 31 francs, IlIe-et-Vilïaine. 
Woltfimann 30 à. 32 francs, Saône-et-Loire.
Petites pommes de terre saines, pour les bes

tiaux, 18 à 20 fr, Seine-et-Oise.
, _   ........ ----------------- -- ------------- -—-

Foires et Kare&fM 
de Règ’ioB

pondait nullement à ce qui avait été exécuté gares départ, et par vagons complets 
sur le terrain. I Saucisse rouge, 50 à 52 fr., Morbifiâ

La parole est ensuite à la défense qui est 
habile et s'appuie ou réfuté les déclarations fai
tes hier par les. témoins.

Le tribunal entend ensuite Théry et Fa lire, 
■anciens contremaîtres, complices de iVlichalet.

Une dactylographe accusée d'avoir brûlé des 
papiers et. porté sur des feuilles de présence 
des noms imaginaires, est ensuite entendue.

Béchaud, complice et accusé, d’avoir escro
qué à la Maison Délabré et Pinlon, des somc 
mes très importantes, comparaît devant la bar
re ; sa déposition est sans intérêt.

En fin d’adienee, M’ Rochette de Lamps. avo
cat de la partie civile réclame 250.000 francs 
de dommages et intérêts.

L’audience, est levée, à 18 heures et 
dra demain à 13 heures 30.

repren-

LES ELECTIONS DE GANNAT
Les électeurs sont convoqués pour le 

vier à l’effet d’élire neuf' conseillers 
paux en remplacement de huit d’entre eux dé
missionnaires et d'un neuvième décédé.

29 jan- 
munici-

MOULINS
Amicale des fantassins. — Par suite de l’épi

démie de grippe, rassemblée’ de la Société. 
Amicale des Anciens fantassins qui devait avoir 
lieu le 17 janvier est reportée à une date ulté
rieure.

Trouvailles. — « Un carnet contenant divers 1 ieS nx) KnosTtes 'taures,''déToOO àTsÔO'francs 
papiers et une certaine sormpe a été trouvée en ja pièce :

CORBIGNY. Très bien)
provisionnée en porcs gras, 
bêtes à cornes étaient plus rares.

Les bœufs se sont vendus de 3 
à 4.000 francs la paire : les châ
trons de 1.500 à 1.800. francs la 
pièce ;_ les. vachesn^rasses, 25O fr.

..V.O , AVO Viv i.VW ... J.^.J.7 .1 .IU..O

--- , .v. : les veaux mâles, de 500 à 800 francs 
gare de Moulins par M. Raymond, lacteur au j >& pièce ; les porcs laitons de 40 à 70 francs la 
P.-L.-M.----------------------------------------------------- 1 pièce ; les nourrains, de 80 à 100 francs la piè-

Gonférence au 36». — Aujourd’hui vendredi, à ce ; les porcs gras de 160 à. 190 francs les 50 
Il h. 30 une conférence sera faite dans la salle kilos vifs, 
d'honneur du 36» d’artillerie par le. capitaine ’ ~ -------- K f------ --  - - ■
Auniord, sur « Le nouveau réglement d’infan
terie ». •

Les officiers de complément qui le désire- 
. raient, pourront .assister il cette conférence, en 
| tenue bourgeoise ou militaire à volonté. . 
■ Accident du travail. — Albert Lasàl, 32 ans, 
tourneur à Nomazy, a eu la main gauche ser
rée entre le plateau et lé chariot d’un tour. In
capacité de travail de quinze-jours.

ap- 
les

VICHY
CERCLE LYRIQUE ET ARTISTIQUE

Le Cercle Lyrique et Artistique donnera 
manche prochain, à 20 heures 30, Hôtel des Ar
chers, rue de Paris, sa 10' soirée dansante.

Signalons, entre autres attractions, la jo
yeuse arrivée, à 21 heures 30, du fameux. Jazz- 
Band nègre « The Black Negvoes Jazz ».■

Entrée ; 2 fr. 50 (droits compris!.

di

Le beurre s’est vendu 5 francs la livre ; les 
œufs, 7 bancs la douzaine ; les fromages do 
vache, 0.75 et 1 franc la pièce ; les poulets- 
5 fr. 50 le kilo ; les dindes, 5 francs le kilo ; 
les oies, 3 francs le kilo.

CHAROLLES. — Foire. — Bœufs de trait, 
■LOOO à 5.300 fr. la paire ; taureaux 1.400 à 2.000 
francs pièce ; bœufs gras 280 à 310 fr. les 100 
kilos ; vaches grasses 260 à 310 fr. les 100 kilos; 
veaux 490 h 520 fr. ; moutons 340 à 360 fr. ; 
porcs gras 380 à 410 fr. ; hivernons 100 ‘ ~~~ 
francs pièce ; laitons 40 à 80 fr. pièce, 
bonne.

Marché. — Dindes grasses 42 a 45 fr. 
dindonnes, 40 à 42 fr. pièce ; oies, 20 à ... 
pièce ; pintades 16 à 18 fr. la paire ; poulets 18 
à 30 francs la paire ; canards 20 à 25 fr. la 
paire ; pigeons 4.50 ?> G fr. la paire ; lapins 
domestiques 10 à 14 fr. pièce ; beurre 5.25 le 
demi-kilo ; œufs G à 6.25 la douzaine ; fromages 
de chèvre 0.80 a 0.90 pièaj ; fromages de vache 
J)^0 è Û,6Û

à 200 
Vente

pièce;
25 fr.

PRIX RAISONNABLE ! ‘
Si vous désirez une chevelure neuve — plus 

luxuriante, plus longue, plus soyeuse que lors
que vous étiez enfant — servez-vous deux fois 
par joui' de Lotion Lavona, en suivant bien les i 
inuriirtions. Celte lotion ne coûte que 7 fr. 7(F 
te flacon, et une fois celui-ci fini, si vous ne 
constatez pas que ce produit est le plus mer
veilleux que vous ayez jamais employé, l'essai 
ne vous aura rien. coûté, car le préparateur 
donne sa garantie écrite av-eo chaque flacon, 
que votre argent vous sera remboursé si vous 
n’ètes pas entièrement satisfait. Après quelques 
applicaGons. vous vous apercevrez que toutes 
vos pellicules ont disparu ; que votre chevelure 
est devenue merveilleusement belle, soyeuse et 
fine. La véritable Lotion Lavona peut être obte
nue partout et vous devriez en faire l’essai au
jourd'hui même. Vous pourrez, peu de temps 
après, divulguer ô. vos amis le secret de votre 
belle 'chevelure I

imprimerie de PARIS-CENTRE, Nevers.
Seexé taire-Gérant : Abel Lamé
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AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

rt Enterrement de M, Jean BOUË, décédé à Pré- 
■y, le 11 janvier 1922. dans sa 87’ année. Une 
érémonia aura- lieu le vendredi 13 courant, à 

‘0 heures, en l'église de Saxi-Bourdo-n. L’inhu- 
jiation se fera le même jour, à 1-4 heures, à 
-W--

De ia part de : Mme Jean Doué, sa veuve, et 
ie toute la famille.

Il no sera pas envoyé de lettrés de faire-part; 
.présent avis en tenant-, lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi et En- 
errement de M. Antoine V1GIEB. décédé, en son 
iomfcile, ii Sancoins, le 12 janvier 1922, dans sa 
i’ année, muni des Sacrements de l’Eglise. Scs 
tosèques auront lieu le 1-4 janvier courant, à 10 
.cures, en l’église de Sancoins. La levée du 
:orps se fera avenue de la Gare, à 9 h. 30. L’in- 
aunalion aura lieu à Gimeaux (Puy-de-Dôme), 
■j 15 janvier.

De la part de : M. et Mme Auguste Vigier, 
es enfants ; Mlle Irène Vigier, sa petite-fille ; 
-IM. Paul, Auguste et Lucien Vigier, ses petits- 
urfants, et de toute la famille.

11 ne. sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
ta présent avis en tenant lieu.

-"v
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

•t Enterrement de Mme veuve CASSAN, née 
♦satine Lebel, pieusement décédée au domicile 
ie ses enfants, à Nevers, 11, rue des Récollets, 
e jeudi 12 janvier 1922, dans sa 77’ année, munie 
-.es Sacrements de ,'Eglise. Ses obsèques auront 
ieu le samedi 14 courant, à 10 heures précises, 
:n l’église Cathédrale de Nevers. On se réunira 
i la maison mortuaire à 9 h. 30.

De la part de : M. l’abbé Cassan, curé de 
iaint-Eloi ; M. et Mme Auguste Petit, ses en- 
ants ; M. l'abbé Emmanuel Petit, Mlle Marthe 
tetit, ses petits-enfants, et de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

•i présent avis en tenant lieu.
Priez pour Elle !

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
t Enterrement de Mme veuve Pierre ROLLOT, 
,ée Billard, décédée, en son domicile, à Saint- 
-’arize-Ie-Châtel, le 12 janvier 1922, dans sa 06* 
innée, munie des Sacremnts do l’Eglise. Ses o.b- 
èques auront lieu le samedi 14 courant, à 14 
leures, en l’église f-> Saini-Parize-le-Chatel. Cn 
» réunira à la maison mortuaire.

De la part de : MM. Jean-Baptiste et Gilbert 
tollot, Mlle Jeanne Rollot, ses enfants, AI. Jean- 
’eite Rollot, son petit-fils, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres, de faire-part, 
.0 présent avis- en tenant lieu.

Vous êtes prffi d’assister aux Convoi, Service 
:t Enterrement de Mme veuve ROBERT, décé
dée-à Bourg (Ain), le mardi 10 janvier 1922, 
.-ans sa 80' année, munie des Sacrements de 
‘Eglise. Ses obsèques auront lieu le samedi 14 
ourant, à 13 h. 30 du soir, en l’église Cathédrale 
<aint-Cyr de Nevers. On se réunira il la gare, à 
.3 heures un quart.

De la. part' de : M. et Mme Jean Robert, Ml 
■t Mme Louis Robert, Mme veuve Vareille, ses 
-niants M. Charles Robert, M. Marcel. Vareille,. 
«a petits-enfants ; M. et Mme Br&ncby, ses ne
veu et nièce. eide toute la? ta mi 11e.-

II ne sera j.ixs envoyé de lettres de faire-part, 
ta présent an? en tenant lieu.

Vous êtes, prié d’assister aux Convoi, Service 
ta Enterrement de Mine Marc SORBIER, née 
iïarie-Lcuise Léger, décédée, en son domicile, à 
âeU-evue, commune de Saint-Ouen, par Béard 
Nièvre), le 11 janvier 19221 dans- sa 37’ année, 
nunie des Sacrements de l’Eglise. Ses-obsèques 
lurent lieu le samedi 14 janvier, à 10 heures, 
■n l’Eglise de Saint-Ouen. On se réunira à la 
saison mortuaire à 8 h. 30.

De la -part de : M. Marc Bordièr, son mari : 
Mlle Marguerite Bordîer, MAL Louis, Jean, Ga
briel Bordier, ses enfants ; M. François Léger. 
>on père ; Mme veuve. Bordicr, sa belle-mère , 
•I. et Mme Pierre Taillon, M. et Aime Louis Lé- 
ier, M. et Mme Jean Léger,M. et Mme Antoine 

‘Elément ses frères, sœurs, beaux-frères et bel- 
es-sœurs ; M. et Mme Louis Démon, M. et Mme 
•‘ward Courtney, M: et Mme Emile Jailletle, M. 
;t Mme Marcel Thibault. Mlles Francine et 
canne Léger, Marguerite et Francine Léger, Ge- 
léviève Hémon, et Yvette Courtney, MM. Char- 
es Léger, Roger Démon, ses neveux et nièces. 
;t de toute la famille.

Il ne sera pas. envoyé de lettres de faire-part, 
-i? présent avis en tenant lieu.

. POUR ENiFANTS 
VAREUSES en forte Cheviotta Marine 

belle façon

49. ))f 45. », 39 fr.

A LA
Grande Fabrique

Ancien Café Glacier
4, Place €tu Lycée ■— NEVERS

USE ffl ÂPRES INÏEBTJM
Fins de Séries dépareillées et Séries désassorties
PARDESSUS. Haute nouveauté, toutes 

formes

99, 79, 69 fr.
1 --------- i—--------- ■'■■i............  IM.-

POUR ENFANTS
COSTUME MARIN AMERICAIN

et COSTUME TRICOT, soldés®

Tous nos vêtements sont confec- - 
tionnés dans nos ateliers et repré
sentent tovionrs le MAXIMUM de | 
qualité et d’élégance pour le ? 
MINIMUM de prix.

Parce que NOUS FABRIQUONS 
NOUS MEMES.

COMPLETS dernière Mode, jolis tissus 
fantaisie

99, 79, 69 fr-
> 0^1

POUR HOMMES 
VAREUSES nuances foncées 

49, 39, 29 fr.

IMPERMEABLES, beige, réséda, gris

79, 99, 119 fr.
3 Séries de Pantalons draperie intomparaHes

Vêlements sur mesure prix spéciaux pour janvier seulement 1
2 SÉRIES de Complets 

SOOfr.
N.-B, — Tout Vêtement qui terminé nedonnerait pas

2 SERIES de Pantalons

entière satisfaction sera immédiatement remplacé.

Peaux de Chèvre Suisse depuis 3 fr.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
Enterrement de Mrnc RIGNAULT, née- Berthe- 

Pauline Coudret, décédée, en son domicile, ù 
Nevers, 79 bis, rue des-Montapins. le 12. janvier 
.922, dans sa 52’ année, munie des Sacrements 
le FEglise. Ses obsèques auront lieu le 14 jan- 
. iw courant, à 11 h. 30, en l’église de Varzy. On 
■?e réunira à la maison mortuaire, aux .Monta? 
oins, à 6 h. 30 le samedi 14 janvier.

De la part de : M. Rîgn-ault, son mari, em
ployé au P.-L.-M.; Mlle Bertho Rignault, sa fille: 
Al.'et Mme Billard, scs enfants, et de toute ta 
tamille.

U ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

MALADIES DES LAPINS
" Poudra AUSTRALfA"

GUERISON RAFinK et CERTAINE 
Boîte C fr» — KUc 14 û*s

CHY, Ph’>™ 14 r>tf Heâ’jrepaïre-,Paris

Dépôt : Maison BIGARNET, droguiste, 37, rue 
La-Fayelte, Revers;.— M. DAMIEN grains, Cosne.
t^-l^^/UVVV^'VV^WV'XA^X%'WtVL'VtV\'VVL'V\/V\'Vl/'VVAAA(-Wl'Wa

Marché de Lyon-Vaisa
du 12 janvier

Moutons. — Amenés 22o, renvois 0. Moutons 
ùe pays de 500 à 900. Cours maintenus.

Porcs. — Amenés 910, renvois 200. On a coté 
V qualité 3.00, 2‘ 3.45. 3« 3.30. Prix extrêmes de 
3.Ï0 à 3.70. Vente mauvaise.

AHNUAEBE DE U KiÉÏBE 1822
Prix : 4 fr. 5ü
Franco à domicile : 5 fr. 50.
S’adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue. 

Georges-Clémenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che

min de Fer, ' Nevers.
Les commandes devront être accompagnées 

d’un mandat-poste.
VVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVWVVVVVVVVVV»

VERSEZ UN FLACON
.de Quintonine dans un litre de vin de table et 
instantanément vous obtiendrez un litre de vin 
fortifiant complet, très actif et très agréable.

Le flacon ne Quintonine 2,75. Pharmacie 
Reuillon. et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardil- 
liers, Nevers.

3 fr. 50 franco domicile.
1/VVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVWVVmWVVV*

OIS A HOS ABüHOS
Nous avons l’honneur de préventr ceux a« 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
fait parvenir le prix douleur abonnement, qua 
nous leurs feront présenter par les soins da la 
poste à partir du 15 janvier, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour les 
abonnements d’un an. pour frais de recouvre
ment. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste, sont" priées de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 jan
vier.

OFFICIERS 
MINISTEftlELS

Etude do
GALLICHER-LA VANNE, 
notaire à Nevers

Suivent- contrat passé- de
vant M" Gallicher-Lavanne no
taire à Nevers, le 17 décembre 
1921, M. Emile LOISEAU et 
Mme Louise SENTIN, son 
épouse, demeurant à Nevers,. 
rue Saint-Genest, n° 7. ont 
vendu à M. Marcel EECOLE, 
demeurant, ù Fourchambault, 
un bateau-lavoir stationné sur 
la Loire, à Nevers. Amarré au 
quai Amiral Jacquinot et un 
fonds de commerce de blan
chissage et lavage exploité 
dans ce bateau. Comprenant 
clientèle, achalançlage, maté
riel et objets mobiliers servant 
& l’exploitation et le bénéfice 
de toutes autorisations admi
nistratives relatives à l’amar
rage du bateau et à l’cxploità- 

' tien de ce fonds de commerce.
La prise de possession aura 

lieu le 15 janvier 1922.
Les oppositions à faire, s’il 

y a lieu, sur le prix de la ven
te, devront être formées au 
plus tard dans les dix jours 
qui suivront la présente in
sertion renouvelant celle parue 
au Journal « Paris-Centre », le 
mercredi vingt-huit décembre 
mil neuf cent vingt-et-un ; elles 
seront reçues par Monsieur 
Marcel LECOI-E, à Fourcham
bault. en sa demeure ou domi
cile a été élu à cet effet.

Pour seconde insertion, 
LECOLE.

1357

Fabrique 
Spéciale

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
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Le Fàrfimi
ie h Dame en noir

Far Gaston LEROUX

IV. — En noüiB 
t Suite)

Il faut que l’on sache que deux comparti
ments du wagon-lit avaient été loués par 
M. Darzac. Ces deux compartiments étaient 
reliés entre eux .par un cabinet de toilette. 
Dans l’un on avait mis le sac de voyage et 
Je nécessaire de toilette dé Mme Darzac, 
dans l’autre, les petits bagages. C’est dans 
ce dernier compartiment que M. et Mme 
Darzac et le professeur Stangerson firent 
le voyage de Paris à Dijon. Là, tous trois 
étaient descendus et avaient dîné au buf
fet. Ils avaient le temps puisque, arrivés a 
six heures vingt-sept, M. Stangerson ne 
quittait Dijon qu’à sept heures huit et les 
Darzac à sept heures exactement.

__ Le professeur avait fait ses adieux à sa 
fille et à son gendre sur le quai même de 
la gare, après le dinep. M. et Mme Darzac 
étaient montés dans leur compartiniqnt (le

compartiment aux petits bagagœ) et 
étaient restés à la fenêtre, s’entretenant 
avec le professeur, jusqu’au départ du 
train. Celui-ci était déjà cm marche,- quand 
le professîtir Stangerson, sur te quai, fai
sait encore des signes amicaux à- M. et 
Mme Darzac. De Dijon à Bourg, ni M. ni 
Mme Darzac ne pénétrèrent dans lei com
partiment adjacent à celui dans lequel ils 
se tenaient et dans lequel se trouvait le. 
sac .de voyage de Mme Darzac. La portière 
de ce compartiment, donnant sur le couloir, 
avait été fermée à Paris, aussitôt le bagage 
de Mme Darzac déposé. Mais cette portière 
n’avait été fermée ni extérieurement au 
verrou par les Darzac. Le rideau de cette 
portière avait été tiré intérieurement sut 
la vitre, par les soins de Mme Darzac, de 
telle sorte que du corridor on ne pouvait 
rien voir de ce qui se passait dans le com
partiment. Le rideau de la portière de l’au
tre compartiment où se tenaient les voya. 
geurs n’avait pas été tiré. Tout ceci fut 
établi par Rouletabille grâce à un ques
tionnaire très serré dans le détail duquel 
je n’entre point, mais dont je donne le ré
sultat pour établir nettement les conditions 
extérieures du voyage des Darzac jusqu’à 
Bourg et de M. de Stangerson jusqu’à Di
jon.

Arrivés à Bourg, les voyageurs appre
naient que, par suite d’un accident survenu 
sur la ligne de Culoz, le train se trouvait 
immobilisé pour une heure et demie en 
gare de Bourg. M. et Mme Darzac étaient 
alors descendus, s’étaient promenés un ins
tant. M. Darzac, au cours de conversation 
qu’il eut alors avec sa femmej s’était rap-

Etude de
W GALLICHER-LAVANNE 

notaire à Nevj-us

PREMIERE INSERTION
Aux termes d’un acte reçu 

par M’ Gallicher-Lavanne, no
taire à Nevers, le onze jan
vier mil neuf cent vingt-deux, 
intervenu entre M. GUITARD 
Géi’aud, Georges, Aymar, direc-i 
reur do la Succursale de la 
Banque de France, ta Nevers, 
demeurant en cette ville (ayant 
agi comine représentant la 
Banque de France, dont lo siè-i 
ge est à Paris), et Monsieur 
Louis Octave, Joseph GU1LLE- 
DOUX, ancien maître de bains 
et Madame Georgina. Fernande 
Marie DELHOMMË, son épou
se, demeurant ensemble à Ne-; 
vers, rue de la Banque, n’ 14. i

Le bai] dont Monsieur et Ma-

dame GUILLEDOUX se trou
vaient titulaires cn vertu d’uni 
acte sous seings privés enre
gistré à Nevers, le vingt-quatre 
février mil neuf cent cinq et 
d'un acte reçu par M* Dau
phin, notaire à Nevers, le dix- 
sept octobre 19Û6, de l’immeuble 
sis a Nevers, rue de la Ban
que, n“ 14, où Monsieur et 
Madame GUILLEDOUX exploi
taient un tonds de commerce 
d’établissement de bains con
nu sous le nom de « Bains Hh 
Centre » a été déclaré résilié 
purement et simplement a 
compter du trente-un décem
bre mil neuf cent vingt-et-un, 
avec stipulation que tous les 
objets mobiliers et le matériel 
destiné à l’exploitation de l’é
tablissement de' bains, de
vraient être enlevés par Mon
sieur et Madame GUILLEDOUX 
augplus tard le premier mars

mil neuf cent vingb-deux. Du
quel immeuble, la Banque de 
France s'est rendue acquéreur 
de Monsieur Joseph, Marcel 
JOURDIN, propriétaire et Ma
dame Marie, Esther. Céline, 
Hélène ROBIN, son épouse, de
meurant ensemble h Tour sui
vant acte reçu pdr le dit M’ 
Galliclier-Eavanne, le onze jan
vier mil neuf cent vingt-deux.

Les oppositions h faire, s'il 
y a lieu sur cette résiliation et 
sur l’indemnité qui en est la 
conséquence devront être for
mées; au plus tard dans les dix 
jours qui suivront la seconde 
insertion renouvelant la pré
sente ; elles seront reçues à Ne- 
vers en l'étude, de M' Gallicher- 
Lavanne. notaire où domicile a 
été élu ta. cet-effet .

Pour première insertion, 
L. GALLICIIIIR-LAVANNE

Âtous les Lecteors
Il est offert, pendant tout le mois seulement

LE SUPERBE CADRE
ci-joint, en bois massif façon noyer ciré 
largeur' de baguette 5 cent., grandeurs ex- 
rieures 44 x 50, encadrant un MAGNIFIQUE 
PORTRAIT de famille 35x42 cent., fine
ment retouché ej d’une ressemblancs par
faite.
Tous frais compris 

rendu franco
Valeur réelle 50 francs

Adressez ou apportez vos petites photo
graphies. à reproduire au SERVICE DES 
PORTRAITS, 10, rite Saint-Etienne (premier 
étage),. NEVERS.

Nota. — Il ne pourra être vendu plus dé. 
DEUX portraits par famille.

C’est parce que la hernie est une infirmité SÉRIEÜSE
QU’IL FAUT porter un appareil SERIEUX,

N’accordez donc votre confiance qu'à un SPECIALISTE qui la mérite ; 
exigez des preuves, des garanties.

Renseignez-vous !
alors vous apprendrez que dans toute la Région du Centre

7, rue Saint-Etienne, 7 (près la place Guy-Coquille, NEVERS)
SONT SEULS BANDAGISTES SPÉCIALISTES

Dans l'intérêt de votre bourse et sur tout de votre Santé, n’acheto» donc 
aucun APPAREIL avant d’avoir rendu visite à ces éminents spécialistes her
niaires dont plus de 30 années de pratique affirment la compétence. -

Con:eut:cn ebsoiviKnexxl: g>oraxnt*4»
Pour les Dames, les applications sont faites par Mme TEILLET. sage-'emms 

de la Faculté de Médecine de Paris.
BAS A VARICES — CEINTURES ABDOMINALES ET feANOREâ 

DE TOUS MODELES
CONSTRUCTION D’APPAREILS D’ORTHOPEDIE

TOUS LES SAMEDIS DISTRIBUTION DE BALLONS A TOUT ACHETEUR

de Paletots de Chèvre Suisse -PREVOST-MARECHAL
X^oixrrexir

12, Rue Saint-Martin - NEVERS Téléph. I-42

Le plus grand choix Cravates, Echarpes, Mantelets et Manchons 
a Hermine, Zibeline, Pékans, Skungs, Putois, Renards, eto.

ÏÈTEMENTslE~DAmËrMo(lèles Riches
Ol&e'nea'ta, Itoutre, Tanp®, Castor, Astrakan

pelé qu’il avait omis d’écrire quelques let
tres pressantes avant leur départ. Tous 
deux étaient entrés au buffet. M. Darzac 
avait demandé qu’on lui remît œ qu’il fal
lait pour écrire. Mathilde s’était assise à 
ses côtés, puis elle s’était levée et avait dit 
à son mari qu’elle allait se promener de
vant la gare, faire un petit tour pendant 
qu'il finirait sa correspondance.

C’est cela, avait répondu M. Darzac. 
Aussitôt que j’aurai terminé, j’irai vous re
joindre ».

Et, maintenant, je laisse la parole à M. 
Darzac :

— J'avais fini d’écrire, nous dit-il, et je 
me levai pour aller rejoindre Mathilde 
quand je la vis arriver, affolée, dans le 
buffet. Aussitôt qu’elle.m’aperçut, elle pous
sa un Cri et se jeta dans mes* bras.

Oh ! mon Dieu I disait-elle. Oh ! mon 
Dieu ! » Et elle ne pouvait pas dire autre 
chose.. Elle tremblait horriblement. Je la 
rassurai, je lui ois qu’elle n’avait rien à 
craindre puisque j’étais là, et je lui deman
dai doucement, patiemment, quel avait été 
l’objet d’une -aussi subite terreur. Je la 
fis asseoir, car elle ne se tenait plus sur 
ses jambes, et je la suppliai de prendre 
quelque chose mais elle me dit qu’il lui 
serait impossible d’absorber pour le mo
ment même une geutto d’eau, et elle cla
quait des dents.

Enfin, ej’e put parler et elle me raconta, 
cn s’interrompant presque à chaque phra
se et en regardant autour d’elle avec épou
vante, qu’elle était allée se promener, 
comme elle me l’avait dit, devant la gare’, 
rnaig qu’elle n’avait pas osé s’en éloigner,

■pérsant que j’aurais bientôt fini d’écrire.. 
Pute elle était rentrée dans là gare cl était 
revenue sur ’e quai. Elle se dirigeait vers 
lé buffet quand elle aperçut à travers les 
vitres éclairées du train-j» les employés des 
Wagons-Lits qui -dressaient les couchettes 
dans un wagon à côté du nôtre. Elle son
gea- tout à copp qpe son sac de nuit, dans 
lequel elle avait mis des bijoux, était resté 
ouvert et' elle voulut immédiatement aller 
le fermer, non point qu’elle mît en doute la 
probité parfaite de ces honnêtes gens, mais 
par un geste de jirudence tout naturel cn 
voyage.

Elle monta donc dans le wagon, se glis
sa dans le couloir et arriva à la portière 
du compartiment qu’elle s’était réservé, et 
dans lequel nous n’étions point entrés de
puis notre départ de Paris. Elle ouvrit cette 
portière, et, aussitôt, elle poussa un horri
ble cri. Or ce cri ne fut pas entendu, car 
il n’était resté personne dans le wagon et 
un train passait dans ce moment, remplis
sant la gare de la clameur de sa locomo
tive. Qutetait-il donc arrivé ?

Gette chose inouïe, affolante, monstrueu
se. Dans le compartiment, la petite porte 
ouvrant sur le cabinet de toilette était à 
demi tirée à l’intérieur de ce compartiment, 
s’offrant de biais au regard de la personne 
qui entrait dans le compartiment. Cette pe
tite .porte était ornée d’une glaee. Or, dans- 
la glace, Mathilde venait S’apercevoir, la 
figure de Larsan !

Elle se rejeta en arrière, appelant à son 
secours, et fuyant si précipitamment qu’en 
bondissant hors du wagon elle tomba à 
deux genoux spr le quai. Se relevant, elle

arrivait enfin au buffirt, dans l’état que je 
vous ai dit. Quand elle m’eut dit ces cho
ses, mon premier soin fut de ne pas y 
croire, d’-abord parce que je ne le voulais 
pas, -l’événement étant trop homble. en
suite parce que j’avais le devoir, sous pei
ne de voir Mathilde redevenir folle, de faire 
celui qui n’y croyait pas ! Est-ce que Lar
san n’était pas mort, et bien mort !... En- 
vérité, je le croyais comme je le lui disais, 
et il ne faisait point de doute pour moi|_„_ ,___  „... „„ ICI .U1J
qu'il n’y avait eu dans tout ce-.ci qu’un effet, qu'elle venait de voir Bullmevcr ! 
■de glace et d’imagination. p3"”------- - ------ • • ■

’ Une première fois lors de l’affaire de 
galerie inexplicable, et la seconde dans la 
minute même où, dans sa chambre,- on ’ 
était venu m'arrêter !

Et puis, maintenant qu’elle avait appris 
qui était La-rsan, ce n’étaient point seule
ment les fraits du policier qu’elle avait re
connus ; mais, derrière ceux-là, le type re
doutable de l'homme qui n’avait cessé de 
la poursuivre, depuis tant, d'années !.. Ah ’ 
elle jurait sur sa tête cl sur la mienne,’ . 

4UK UJ. cvvmu eu u-cuio ivut oc-.vi ijuuu vuvi।qu elle venait de voir Bulknever !... eue 
de glace et d irnagin-ation. Bulbneyer Ælæ.t vivant I. . vivant dons la

Je voulus naturellement m’en assurer et’glace, avec «a figure rase de l^san tou- 
je lui offris d’aller immédiatement avec ; te rase, toute rase... et son grand Iront dé
cile dans son compartiment pour lui -prou-'nudé i..,.
veT qu’elle avait été victime d’une sorte] Elle staccrcchait è moi comme si elle eût 
d’hallucination. Elle s’y opposa, me criant redouté une séparation plus terrible en-coro 
que ni. elle, ni moi, ne retournerions ja- que les autres !.... r.............................
mais dans ce compartiment et que, du res- ‘ .
te, elle se refusait à voyager cette nuit ! 
Elle'disait tout cela .par petites phrases ha
chées.... elle ne retrouvait pas sa respira
tion... elle mo faisait une peine, infinie.... 
Plus je lui disais qu'une telle apparition 
était impossible, plus elle insistait sur sa 
réalité 1

Je lui dis encore qu’ellq avait bien peu vu 
Larsan lors du drame du Glandier, ce qui 
était vrai, et qu’elle ne connaissait pas as
sez « cette figure-là » pour être sûrq de ne 
s’être -point trouvée en face de l’image de 
quelqu un qui lui ressemblait ! Elle me ré
pondit qu’elle se rappelait parfaitement la 
figure de Larsan, que celle-ci lui était appa
rue dans -deux circonstances telles qu'elle ___ .............................,
ne Foubligraii jamais, dût-elle vivre cent j la porte précipitamment.

Elle s’accrochait ft moLconime si elle eût
------  ------j

Ella m’avait entraîné 
sur le quai.... El puis, tout à coup, elle me1 
quitta, en se mettant la main sur les yeux 
et elle se jeta dans le bureau du chef de 
gare...

Celui-ci fut ans» effrayé que. moi de voir 
l’état de la maüjeureiiso. Je me disais : 
« Elle va redevenir folie 1 » J'expliquai au 
chef de gare que ma femme avait eu peur, 
toute seule,, dans son compartiment, que je 
le priais de veiller sur elle pendant que jq 
me rendrais dans le. compartimenl moi- 
même .pour tâcher de m’expliquer ce, qui 
l’avait effrayée ainsi....

Alors, mes amis, alors... ^onUnua. Ro
bert Darzac, je suis sorti du bureau du 
chef de gare, mais je n’ati étais pas plutôt 
sorti que j’y rentrais, refermant sur nous

[A-suivre].
J
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1AISSH DOW 14, Sue des Arènes Anfiiûllomon! Complets et Pardessus^ ICfc 
PûliPGES f’^^CIlülilüilb Pantalons depuis 16fr. W

W ■ VOIR Nog Ea,ALAGES CATALOGUE SUR DEMANBfl

GRANDS MAGASINSparlaSPECIALITE 14 SUCCURSALES ou FILIALES enFRAMCE

VENTES

LES PLUS PARiSiEHS DES MAGASINS DE PROVmCEP
65, Rue du Commerce, REVERS Anciennement AUX TROIS QUARTIERS NEVERS, 65, Rue du Commerce

Grande Réclame annuelle de

ms OH El

6.90

Cabinets d’Afiaires

DIVERS

Et 1 fr. par 5 c/m.
5.50

UN LOT IMPORTANT DE COUPES ET COUPONS DE TOILES, BLANC, COTON

Réclamer à nos Caisses notre Catalogue spécial de Blanc

Machines Agricoles Le Dimanche 15 Janvier*

Asti LUCET
Avenue de la Gare, OECIZE

INSTALLATIONS

DEVIS GRATUITS

Matériaux de construction

J.-B. B0UD0T
16, Rue du €hemin-de-Fer, 16

NEVERS

8 75 et
8 75 et

Spécialité d'éclairage 
sur voitures automobiles

BONNE SERIEUSE 
Pour cuisine et ménage 

S'adresser GERMAIS,. 82, rue 
du Tcrnple, Auxerre (Yonne).

en tous genres 
exécutés par des ouvriers 

habiles et accomplis

Un Lot MOUCHOIRS blanc et couleur sacri
fié. Le mouchoir......... . ............................

1.95
1.95

PANTALONS volants ornés, feston, en beau 
shirting ..... . ..........................................

Monsieur 
et griefs de la

PALETOT tricot laing. toutes nuances, bail» 
qualité.

TULLE Grec blanc pour rideaux et ameuble
ment, largeur 18Ô c/m. 

.Le mètre ... ..... ......

ENTRE-DEUX et DENTELLE filet' m&che, 
pour ameublement. :
Haut 30 c/m............»....................... *.»..■*

Hauteur 25 c/m....................... .

5.75
8.50

850
10.50

TABLIERS de Jardiniers, tofle bleue, grand 
teint ............... . .................. ........ . ..........

En toile métis extra.......... . ................ ..........

TABLIERS de cuisine, toile de Vichy, qua
lité forte...................... . ........... . .............

En Cretonne écrue ........................ . ...............

3.90
2.45

DESSOUS de blouse, jersey coton, très bel’ 
qualité avec manches courtes.

Sens msaiches ..........................................

1.50
2.9K
3.7'

'AVIS
La vent

6.95
6.95

11.90 
ét,90

4.50
0.85

Etude a» ©• GIRARDIN 
notaire & Baugy

CACHE-CORSETS, shirting fin, ornés bro
derie et feston . .............................. .

gu, Rue du Champ de- Foire. NEVERS

Etude de M* L. ROY 
avoué, demeurant à Nevers 
3 bis, Place de la République

à, la requête et au 
Pofteioie, 

;em-

TRES BEAU BILLARD
Avec marqueterie 

S’adresser au bureau du jour 
jl. 1263

FLANELLE mixte pour gilets, en gris 
beige, largeur 80 c/m.................

Très importante et ancienne
MAISON DE CHARBONS,

FABRIQUÉ D'AGGLOMERES
Réorganisant complètement 

son service de vente pour tous 
les départements français, re
cherche pour le département de 
la Nièvre,

FINETTE blanche, belle qualité pour linge* 
rie et pour layettes, largeur- 80 c/m.
Le mètre.....................  4 50, 3 90 et

PARURES 2 pièces, très beau shirting, 
ornées jours èt broderie.
La chemise

Le pantalon

Établissements LALÜ
SAINT-FLORENT-SUR-CHER 

(Cher)

IMPORTANTE USINE
DE CHARRONNAGE DU 

CENTRE

ENTRE-DEUX de fil, pour lingerie et petits 
travaux, haut 5 c/m.
Le mètre ..-........................... ...................

Dentelle assortie. Le mètre.................

SHIRTING renforcé, sans apprêt, pour lin
gerie, largeur 83 c/m.
La coupe de 10 mètres.............................

CRETONNE écrue pour chemises et pour 
draps, très belle qualité, largeur 80 c/m. 
La coupe de 10 mètres............ 27 » et

FILET couleur, article nouveau pour amen* 
blement. Existe en écru, ivoire, vieux rose, 
vert, bordeaux, tango, nattier, largeur. 140 
c/m. Le mètre.......... . ............................

A CEDER 
dans le centre

USINE D'EMBOUTISSAGE 
ET MECANIQUE GENERALE 

iiluée près de la gare et du 
sanai. Conditions avantageuses.

S'adressa1 au bureau du jour 
231. 1019

Distributeurs d’Engrais 
TARARES

TRIEURS
BROYEURS

DE POMMES DE TERRE 
CûïwaSSEURS

Les plus bas prix

COMBINAISONS en shirting souple avec 
broderie .................................................

î, Rire de Motièsse — «, Place Pr&Mçnt-Witson 
Téléphone 4-22. NEVERS

GILETS flanelle mixte, gris ou beige, très 
bonne qualité.......................... 11 50 et

Enlèvement imiwédiat de ltm$
ANIMAUX MORTS OU HORS SERVICE

M’ DUBOIS, notaire h Saint- 
BeninHi’Azy ^èvre) demande

UN CLERC
aux actes courants. Pressé.

1353

On demande
BON OUVRIER BOULANGER 
non marié muni do bonnes ré
férences.

S'adresser (i (a Société Coo
pérative d’IMPHY (Nièvre).

1316

JEUNES FILLES 
pour pliage de papier

FORTIN. Nevers. 1360

Paiement comptent au plus haut- cours
FABRIQUE D’ENGRAIS 

Téléphone n° 22 :

TONNEAUX 
ayant contenu de l’encre d'im
primerie.

S’adresser au bureau du jour-

D’uns pari,
Et Madame Marguerite GUE

RET, épouse de M. PORTEJOIE 
avec lequel elle est domiciliée 
de droit mais résidant de lait a 
S&inVPierre-le Moûtier .Nièvre).

D’autre part
Il appert :
Que le divorce a été prononcé 

d’entre les époux PORTEJOIE- 
GUERET, ' ’ '
profit de 
aux torts 
me.

Nevers

A VENDRE
BEL EPAGNEUL FRANÇAIS 

Détail par lettre.
LOUIS, notaire, Vierzon.

12’0

MONOPOLE POUR LA NIE
VRE, Agent général sérieux, 
solvable demandé pour article 
de Bureau, gros rapport. Er. 
Sté U. A. R., 11 Boul. Péreire, 
Paris. 1336

: Bemandez son CaUIogus Visitez ses Pépinières

LOCATION AUTOMIBILE 
Sac Voiture " UNIC ” 10 HP 1021

D'un jugement contradictoi
rement rendu par le tribunal 
civil de Nevers. en date du 
vingt-sept juillet mil neuf ccnt 
Vingt-et-un, enregistré.

Entre : Monsieur Jean POR
TEJOIE. cultivateur demeurant 
à Chanlenay-JSuint-Imbert (N'iè-

*WWW.WAW.VV.W»

Electro-Installation
8, rus Pastéur, NEVERS

ON DEMANDE A ACHETER
Dans la Région

Tous fonds de commerce, In- 
Sustrie et propriétés à n’impor
te quel prix et au comptant.

S’adresser à l’EXPRESS- 
OfFICE. 42, rue des Martyrs,

Scieurs
Scierie do Saint-Picrre-le- 

Moûtier, demande un SCIEUR 
circulaire pour Saint-Pierre, et 
un autre pour Dompierre-sur- 
Nièvre. Bons salaires. 1037

A CEDER 
j suite pour raison de santé 

COMMERCE BOIS 
Facilités de paiement 

S'adresser au bureau du .Tour*- 
al. 1310

Gros Bénéfices
offerts A agents p. rendre eux 
cultivateurs. — Métêorifuge et 
produits vétérinaires. — Ecrire: 
Adrien SASSIN, h Orléans.

5360

Confiseur-Chocolatier
io et i2, Place Guy-Coquille 

e> v ®
— Télêpuonb 301 —

Automobiles

WBBAHŒ DSTRKB

0.55 0.40

MOTO PEUGEOT
Griffon, 3 HP. J état, de marche» 

Chez M. MORIZOT, Cycles,.
Nevers. 1339

HERBORISTE BANDAGISTE SPECIALISTE
30 et 32, rue du Commerce et Place iïlancim - NEVERS

FLANELLE de santé, pure laine, largeur 
80 c/m. Exceptionnel.
Le mètre..................   6 95 et

En qualité extra, irrétrécissable... 9 75 et

Spécialité dg Boîtes pour Baptêmes
LES PLUS HAUTES RECOMPENSES .

AUX EXPOSITIONS INTERNATIONALES

DOMAINE
DE LA BERTHAUDIERE 

qui a été annoncée pour di
manche prochain, 15 courant, 
h Villabon n’aura pas lieu.

1326

15 HP, 6 cylindres, torpédos et conduites 
intérieures, 5 et 7_ places, les plus souples, '• 

'rapides, et sSencîéuses,' montant les côtés ' 
de 10 % ah prise directe.

Vitesse en palier : 90 kilomètres h l'heurO; . 
Prix 28.750 et 34,500 francs.

S'adresser Garage BEBTIN
91; rue de Mouësse, NEVERS (Nièvre).

Téléphone : 3-04. (2)

Çffgs FABRIQUE BE BISCUITS S 
NOUGATINES. - DRAGÉES

BOIS DH CHAUFFAGE
A polder, moulée sèche, pre
mier choix, à 27 francs le Hè
re, rendu à domicile Nevers. 
par quantité minimum de 21- 
stères et petite moulée sèche 
à 22 fr, le stère.

S’adresser à PETITRENAUD, 
à Pont-Saint-Ours, par Ne
vers. 192

GILETS flanelle blanche, pure laine. 4 0 7C 
15 75 et 14.10

Camisoles, flanelle blanche tout laine, feston 13.75
TABLIERS blouse, pour clame, en .percale 4 n Je 

En satin dégravé, bleu et blanc, noir eî blanc 27. » 
TABLIHRS pour enfants, en Vichy à damier» n

Le 45 c/m............i......................  »• •• "

ENTRE-DEUX filet coton, pour ameuble
ment. Hauteur 15 c/m.
Le mètre ................... . ................................

Dentelle assortie, haut. 1/8 c/m., le mètre..
Frange assortie, haut, totale 25 c/m., le m.

1 m.
5.25

MOUCHOIRS de Cholet, coton blanc ou avec 
vignettes couleur. Dimension 48 c/m. 4 q na 
La douzaine ........... .............. 15 50 et I 4.3U

TOILE pour tordrons, liteaux rouges, grand 
teint, largeur 60 C/m. 4 4 en
La coupe de 5 m. 50. Exceptionnel...........  • •

CHEMISES de jour avec feston, article 7 QO 
solide .................    f.OU

SERVIETTES de toiletta nid d’abeilles, très 
beau coton blanc.' 4 O En
La douzaine..................  25 », 22 » et 1

DemSBâe Frêt
pour camion 4 tonnes revenant 
à vide de Paris le 21 janvier 
pour Nevers ou environs.

S'adresser aux SOURCES DE 
SAINT-PARJZÉ - LE - CHATEL 
(Nièvre). 1181

DERIAFOE
BONS OUVRIERS 

CitarassiForEeroJS 
En voitures

Travail assuré et bien rémunéré

'.-A-.-.-.-.-.'.V.W.V.-.-.-AWAV.W.-.V.WAW.W.'.v» 

Plantons des arbres - Mangeons des fruits ;

TOILE métis des Vosges pour draps. Qua
lité garantie.

Largeur 1 m. 10
Le mètre 5 75

En qualité extra 
Largeurs 

Le mètre.

LUNDI IG JANVIER

SHIRTING supérieur, article recommandé 
pour trousseaux, largeur 80 c/m. O 7 H
Le mètre........ .................... 3 25, 2 90 et 4./ U

pes plus beaux Arbres §
? Les meilleures Variétés j 
ÿ SE TROUVENT $

le 10 janvier 1922. 
Pour extrait. 
Signé. : ROY.

1350

TOILE de Bretagne, pur fil blanc pour draps 
largeur 2 m. 40. na nn
Le mètre....... ............. . .............................. 43.SU

>t sur place, l'étude des affaires 
qui lui seront confiées.

1170

PERCALE fine sans apprêt, très belle qua
lité, largeur 85 c/m. Q ne
Le mètre.......................  3 90 et v 4v

TORCHONS Wassingues, pour tables do 
cafés et restaurants

Dimensions 60 x 60 40 x 50 40x40
Le torchon. 0.90

DENTELLE fil, pour lingerie et travaux de 
Dames
La pièce de 7 mètres.........•■••••.............

Entre-deux assortis. La pièce de 7 mètres..
DENTELLE de Valenciennes pour lingerie 

fine, La pièce ' de 11 mètres... . .............
Entre-deux assortis. La pièce de 11 mètres...

NANSOUK blanc, pour lingerie et pour dou
blure, largeur 80 c/m. a ne
Le mètre....._______.......... 2 50 et 1.3v

Maison Spéciale d’Orthopédie
La seule à Nevers et dans la région. — 3.03 Année d’existence

ATELIER DE FABRICATION . CABINET SPECIAL D’APPLICATION 
Bandages herniaires de tous systèmes. Ceintures abdominales de tous modèles 
Corsets médicaux — Corsets de maintien — Corsets de toilette (Modèles spé

ciaux recommandés par le Corps médical. 1
Fabrication sur mesure de tous les appareills d’orthopédie 

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES .. BAS A VARICES

VITRAGES tulle Grec orné motif brodé
Louis XV, hauteur 2 m, 50. 4 ô nn
La paire  ..................................... 14.3U

BRISE-BISES, guipure blanche belle qualité. 
La paire ..............................  5 25 et

Tringles pour brise-bises. La tringle.......... .

2ra40 2“20 îm10 ■ lra
15.90 14.75 6.50 5.U0

Camille LAVOT
Garage GODARD, 8, rue Félix-Faure, NEVERS 

PRIX MODÉRÉS Télép 0-69

s CHARRUES
| HERSES ARTICULÉES

2 HERSES A RESSORTS
S CULTIVATEURS
,5 ‘ SEMOIRS
| COUPE-RACINES

Les Meilleures Marques

SUPERPHOSPHATES I
i Saint-Gobain et Super-Os. Scories Thomas ' J
C Sels d© potasse. Suliate d'ammoniaque “î
b - Engrais organiques
j Prix courants sur demande aux fe
£ ETABLISSEMENTS MAURICE CORBERY >
J 15, Rue des Merciers, NEVERS ÿ
p Téléphone 2-61 “•
S USINE ET CLOS D’EQUARRISSAGE DES ÿ
! FOUILLES

Pou? te MoMssiUth 4e te Btgn&l&ra «l-ficmtre. NevtrJk te CBaMM pailropnnwia K

43.SU

